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RÉSUMÉ 

La violence sexuelle envers les jeunes est d'une haute prévalence, révélant 
l'importance de mettre en place des pratiques préventives efficaces. Ce mémoire vise 
à évaluer les effets proximaux d'un nouveau programme de prévention de la violence 
sexuelle lors de sa phase pilote, conçu conjointement par des chercheures et des centres 
d'aide et de lutte contre les agressions à caractère sexuel. Ce programme comprend un 
volet pour les parents, un volet pour le personnel scolaire et un volet pour les jeunes. 
La présente étude évalue ce dernier volet et repose sur un devis pré-expérimental 
prétest/post-test. Un questionnaire a été administré à deux reprises à 167 jeunes de 
troisième secondaire recrutés dans six écoles secondaires québécoises. Les analyses 
révèlent que suite à leur participation au programme, les jeunes obtiennent de meilleurs 
résultats quant à leurs connaissances, leurs attitudes, leurs habiletés préventives et de 
soutien et leur sentiment d' autoefficacité face à la violence sexuelÎe. Ces gains 
s'observent tant chez les filles que chez les garçons. Les jeunes ont également indiqué 
une appréciation positive envers les ateliers. Enfin, ce projet de mémoire permet de 
cerner des effets favorables auprès des jeunes suite à leur participation à ce nouveau 
programme et de documenter des facteurs de succès à privilégier pour les futurs 
programmes. 

Mots clés : Éducation à la sexualité, violence sexuelle, programme de prévention, 
évaluation des effets, adolescence, milieu scolaire 





INTRODUCTION 

La violence sexuelle envers les jeunes est une problématique préoccupante et d'une 

haute prévalence. En effet, au Québec, 22 % des femmes et 10 % des hommes 

rapportent avoir vécu une agression sexuelle avant l'âge de 18 ans (Hébert, Tourigny, 

Cyr, McDuff et Joly, 2009). Parmi les adolescentes ayant été en relation amoureuse 

dans la dernière année, 20 % rapportent avoir subi au moins un épisode de violence 

sexuelle de la part de leur partenaire amoureux au cours des 12 derniers mois (Hébert, 

Blais et La voie, 2017). Plusieurs répercussions négatives peuvent être associées à la 

victimisation sexuelle, notamment des symptômes de stress post-traumatique et le 

risque de revictimisation (Easton, Coohey, O'Leary, Zhang et Hua 2011; Hébert, 

Moreau, Blais, Lavoie et Guerrier et al., 2017; Maniglio, 2009). Ces conséquences 

peuvent se présenter peu importe la forme de violence sexuelle vécue et peuvent se 

manifester ou se maintenir à l'âge adulte. En raison de l'ampleur et de la sévérité- de la 

problématique de la violence sexuelle, la prévention de ce problème de santé publique 

est essentielle. 

En 2016, le Gouvernement du Québec a mis à jour sa stratégie ayant pour objectif de 

prévenir et d'enrayer la problématique sociale que sont les violences sexuelles 

(Secrétariat à la condition féminine, 2016). Plus précisément, 55 actions 

gouvernementales ont été annoncées pour contrer les violences sexuelles et 

l'exploitation sexuelle, dont une dizaine concerne plus spécifiquement la prévention 

auprès des enfants et des adolescentes et adolescents. En bref, ces orientations mettent 

en lumière la nécessité de mettre en place des pratiques préventives de la violence 

sexuelle, constituant le premier axe d'action de ce plan gouvernemental. 

Afin de prévenir les violences sexuelles, quelques programmes s'adressant à une 

clientèle jeunesse sont implantés dans divers milieux fréquentés par les jeunes. 

Toutefois, seulement une minorité de ces interventions préventives est évaluée de façon 
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formelle. Ainsi, l'efficacité réelle de la majorité de ces programmes demeure 

inconnue. Il est pourtant nécessaire de procéder à ces évaluations afin d'identifier quels 

en sont les effets auprès des participantes et des participants (Bergeron et Hébert, 2011 ). 

Récemment, un nouveau programme de prévention de la violence sexuelle destiné au 

milieu scolaire de niveau secondaire a été développé suite à la collaboration de deux 

chercheures et des centres d'aide et de lutte contre les agressions à caractère sexuel 

(CALACS), étant des organismes spécialisés dans le domaine de la violence sexuelle 

au Québec. Il s'agit du programme Empreinte - Agir ensemble contre les agressions à 

caractère sexuel, lequel a été implanté dans six écoles du Québec au cours de sa phase 

pilote à l'hiver 2017 avant son déploiement officiel au cours de l'année scolaire 2017-

2018. Le présent projet de mémoire porte sur l'évaluation des effets des ateliers en 

classe auprès des élèves, lors de la phase pilote de ce programme. La structure du 

mémoire comprend un article scientifique ( chapitre V) dans lequel se retrouvent les 

résultats de l'étude. 



CHAPITRE 1 

PROBLÉMATIQUE 

Ce premier chapitre vise à dresser un portrait de la problématique explorée dans ce 
mémoire. Ainsi, la thématique de la violence sexuelle sera d'abord définie. Seront 
ensuite détaillés la prévalence de la violence sexuelle, les facteurs de risque ainsi que 
les répercussions associées à la victimisation sexuelle vécue à l'enfance ou à 
l'adolescence. L'importance des programmes de prévention et de l'évaluation de leur 
efficacité sera aussi discutée. Par la suite, une section permettra de décrire le 
programme faisant l'objet de la présente étude évaluative. L'ensemble de ces 
éléments amènera donc à démontrer la pertinence de ce projet de mémoire et enfin, à 
cibler les objectifs spécifiques de l'étude. 

1.1 La définition de la violence sexuelle 

Plusieurs tennes sont utilisés pour aborder la problématique visée par ce mémoire, tels 

que l'agression sexuelle, l'agression à caractère sexuel, la violence sexuelle et les 

violences à caractère sexuel, ce qui peut contribuer à une certaine ambiguïté. Ces 

termes varient selon les écrits, selon les contextes (par exemple selon le contexte légal) 

et elles évoluent dans le temps dans la documentation (notamment les publications 
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gouvernementales) ou même dans le langage populaire. Une définition commune de 

l'agression sexuelle se dégage : 

Une agression sexuelle est un geste à caractère sexuel, avec ou sans contact 
physique, commis par un individu sans le consentement de la personne visée ou, 
dans certains cas, notamment dans celui des enfants, par une manipulation 
affective ou par du chantage. Il s'agit d'un acte visant à assujettir une autre 
personne à ses propres désirs par un abus de pouvoir, par l'utilisation de la force 
ou de la contrainte, ou sous la menace implicite ou explicite. Une agression 
sexuelle porte atteinte aux droits fondamentaux, notamment à l'intégrité 
physique et psychologique et à la sécurité de la personne. Cette définition 
s'applique, peu importe l'âge, le sexe, la culture, la religion et l'orientation 
sexuelle de la personne victime ou de l'agresseur sexuel, peu importe le type de 
geste à caractère sexuel posé et le lieu ou le milieu de vie dans lequel il a été fait, 
et quelle que soit la nature du lien existant entre la personne victime et l'agresseur 
sexuel. (Secrétariat à la condition féminine, 2016, p. 16). 

L'utilisation du terme « violence sexuelle » est dorénavant privilégiée, tel qu'indiqué 

par les Centers for Disease Contra! and Prevention aux États-Unis dans leurs 

recommandations concernant la surveillance de la violence sexuelle et l'uniformisation 

des définitions (Basile, Smith, Breiding, Black et Mahendra, 2014) ainsi que par 

l'Organisation mondiale de la santé (2010). La violence sexuelle se définit de façon 

plus inclusive des différentes manifestations et expériences. En plus de l'agression 

sexuelle tel que définie par la loi canadienne (Gouvernement du Canada, 2018), la 

violence sexuelle réfère aussi au harcèlement et cyberharcèlement sexuel, au 

voyeurisme, à l'exhibitionnisme, aux attouchements sexuels non désirés, au chantage 

sexuel et à tout autre comportement sexuel non consenti (Basile et al., 2014). 

L'agression à caractère sexuel se définit de façon similaire à la violence sexuelle, alors 

que le terme « agression sexuelle » est plutôt associé et limité à la définition légale du 

terme (Gouvernement du Canada, 2018). Le terme agression à caractère sexuel est celui 

utilisé par les CALA CS depuis plus d'une quarantaine d'années ; le choix de cette 

expression est historiquement lié à leur analyse féministe et à leurs revendications pour 
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la redéfinition de la notion de viol dans le Code criminel qui fut effective en 1983 

(RQCALACS, 2001 ). Dans le programme Empreinte, évalué dans ce mémoire, ce 

terme est également mobilisé puisque les CALACS ont contribué au développement 

du programme. Les termes « violence sexuelle » et « agression à caractère sexuel » 

sont utilisés de façon synonyme dans ce mémoire, ce qui demeure cohérent avec 

l'actuelle utilisation des deux terminologies par le Regroupement québécois des 

CALACS (RQCALACS). 

1.2 La prévalence et les facteurs de risque à la victimisation sexuelle 

Les études s'entendent sur le fait que la violence sexuelle perpétrée envers les jeunes 

représente une problématique alarmante et prévalente au plan mondial (Stoltenborgh, 

van Ijzendoorn, Euser et Bakermans-Kranenburg, 2011). Selon une étude menée auprès 

de 804 personnes québécoises, le taux de victimisation sexuelle (attouchements sexuels 

ou relation sexuelle non désirée) avant l'âge de 18 ans est de 22, 1 % chez les femmes 

et de 9,7 % chez les hommes (Hébert et al., 2009). Ces résultats sont comparables à 

ceux identifiés dans des méta-analyses ayant examiné la prévalence à 1' échelle 

mondiale (Pereda, Guilera, Forns et G6mez-Benito, 2009; Stoltenborgh et al., 2011). 

De plus, une étude américaine menée auprès de 5907 jeunes âgés de 13 à 18 ans révèle 

que dans la dernière année, 52 % des adolescentes et 34 % des adolescents rapportent 

avoir vécu du harcèlement sexuel (Mitchell, Ybarra et Korchmaros, 2014). Également, 

la violence sexuelle peut s'observer dans un contexte amoureux chez plusieurs jeunes, 

dont les filles en sont les principales victimes. En effet, parmi les adolescentes ayant 

vécu une relation amoureuse dans la dernière année, 20,2 % d'entre eltes rapportent 

avoir subi de la violence sexuelle par un partenaire' amoureux au cours des 12 derniers 

mois (Hébert, Blais et La voie, 2017). Par ailleurs, seulement une faible proportion des 

agressions sexuelles est rapportée aux autorités, soit 5 % (Statistique Canada, 2017). 

Des personnes victimes mentionnent ne pas signaler l'événement à la police parce 
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qu'elles considèrent que ça ne vaut pas la peine, que l'évènement était anodin, que 

personne n'a été blessé pendant l'acte ou que cette situation peut être réglée en privé 

(Daigneault, Hébert et McDuff, 2009). Ceci dit, un récent rapport québécois révèle que 

les personnes mineures représentent plus de la moitié des personnes victimes 

d'agressions sexuelles déclarées aux corps policiers (Ministère de la Sécurité publique, 

2016). Au Canada, pour l'ensemble de la population·, le taux d'agressions sexuelles 

autodéclarées aux autorités est demeuré stable en 2014 comparativement aux données 

issues du rapport de 2004 (Statistique Canada, 2017). 

La prévalence de la victimisation sexuelle dans la population générale varie d'une étude 

à l'autre en raison des méthodologies et des mesures qui diffèrent entre elles. Les 

estimations de prévalence peuvent en effet varier selon l' opérationnalisation du 

concept d'agression sexuelle ou de violence sexuelle, à savoir par exemple si les études 

considèrent un éventail plus mi moins large de manifestations de violence sexuelle. Par 

ailleurs, seule une faible proportion des agressions sexuelles subies est dévoilée, non 

seulement aux autorités, mais également à leurs proches. En réalité, de nombreuses 

personnes victimes ne dévoileront jamais leur vécu d'agression sexuelle à quiconque 

(Bottoms et al., 2016; Hébert et al., 2009; Lahtinen, Laitila, Korkman et Ellonen, 2018). 

Des auteurs indiquent que la persistance de certains mythes et préjugés entourant la 

victimisation sexuelle des hommes constitue également une barrière au dévoilement 

chez ces derniers (Easton, Saltzman et Willis, 2014). Compte tenu de ce qui précède, 

il est ardu de parvenir à un portrait exact de la situation. Néanmoins, il est possible de 

constater la vulnérabilité des jeunes à subir une forme de violence sexuelle, que ce soit 

à l'enfance ou à l'adolescence. 

Dans la littérature scientifique, il est possible d'identifier certains facteurs de risque, 

des caractéristiques individuelles et sociales pouvant être associées à un risque plus 

élevé à la victimisation sexuelle, bien que ces facteurs ne soient aucunement la cause 

de la violence perpétrée. D'abord, être une personne mineure et de sexe féminin 
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constitue des facteurs de risque (Statistique Canada, 2017). En effet, la majorité des 

études indiquent que la prévalence de victimisation sexuelle est plus élevée chez les 

filles par rapport aux garçons (Pereda et al., 2009; Stoltenborgh et al., 2011; Wincentak, 

Connolly et Card, 2017). Les filles et les femmes sont donc les principales victimes, 

représentant 86,5 % des personnes victimes d'agression sexuelle rapportées à la police 

au Québec en 2014, alors que les personnes d'âge mineur représentent plus de la moitié 

des personnes victimes (53,4 %) (Ministère de la Sécurité publique, 2016). 

En plus des personnes mineures et des femmes, d'autres groupes sont davantage à 

risque d'être victime de violence sexuelle, tels que des jeunes vivant avec une 

déficience physique ou intellectuelle ou ayant des difficultés liées à la santé mentale 

(Butler, 2013; Jones, et al., 2012; Statistique Canada, 2017). De même, les personnes 

issues de la diversité sexuelle seraient plus vulnérables à subir de la violence sexuelle 

(Rothman, Exner et Baughman, 2011; Statistique Canada, 2017). Chez les personnes 

issues de communautés autochtones, le taux d'agressions sexuelles autodéclarées est 

trois fois plus élevé que chez les personnes non autochtones, témoignant d'un risque 

important au sein des membres de ces communautés (Statistique Canada, 2017). 

D'autres facteurs relationnels et familiaux peuvent être associés à un risque plus élevé 

de subir une agression sexuelle. Des études soutiennent que la victimisation sexuelle 
vécue par les parents, la négligence parentale, l'exposition à de multiples formes de 

victimisation, des problèmes de santé mentale chez les parents, l'isolement social des 

parents ainsi que la consommation de drogue ou l'abus d'alcool des parents pourraient 

accroître ce risque chez les jeunes (Laforest, Maurice et Bouchard, 2018; Baril et 

Tourigny, 2016; Butler, 2013; Finkelhor, Shattuck, Turner et Hamby, 2014). 

Parmi les facteurs de risque communautaires recensés, on y retrouve le faible statut 

socioéconomique de la famille, la tolérance envers la violence sexuelle ainsi que les 
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faibles sanctions accordées dans la communauté aux personnes qui la commettent 

(Coulton, Crampton, Irwin, Spilsbury et Korbin, 2007; Johnson, 1997'; Organisation 

mondiale de la santé, 2010). 

Au plan sociétal, les normes traditionnelles liées au genre et les nom1es sociales sont 

propices à la violence. Ces nom1es traditionnelles réfèrent notamment à la persistance 

du patriarcat, c'est-à-dire un climat social dans lequel les hommes sont en situation de 

pouvoir envers les femmes, qui maintiennent les inégalités des genres et contribuent à 

un cautionner la violence faite aux femmes (Lutz-Zois, Moler et Brown, 2015; 

Organisation mondiale de la santé, 2010; Weiss, 2009). 

1.3 Les répercussions associées à la violence sexuelle 

Une expérience d'agression sexuelle à l'enfance ou à l'adolescence peut être associée 

à des répercussions délétères, lesquelles peuvent affecter le fonctionnement 

psychologique, physique, sexuel ou social des personnes victimes. Ces dernières 

peuvent varier en intensité et se manifester pendant l'enfance et/ou à l'âge adulte. Parmi 

les conséquences associées à la victimisation sexuelle à l'enfance, des difficultés 

psychologiques telles que des symptômes de stress post-traumatique et des problèmes 

d'anxiété sont fréquemment relevées (Cutajar et al., 2010; Fergusson, McLeod et 

Horwood, 2013; Hébert, Daspe, et al., 2017; Hébert, Lavoie et Blais, 2014; Maniglia, 

2013; Pérez-Fuentes et al., 2013). À cet effet, une enquête Québécoise réalisée auprès 

d'adolescentes et d'adolescents soulève que parmi les jeunes ayant été victimes 

d'agression sexuelle, 28 % d'entre eux présentent un score clinique de symptômes de 

stress post-traumatique, alors que ce taux est de 9 % chez les jeunes qui ne rapportent 

pas une telle expérience de victimisation (Hébert, Daspe et al., 2017). Selon une 

recension des écrits, le taux d'adolescentes et d'adolescents victimes d'agression 

sexuelle qui atteignent le seuil clinique de symptômes de stress post-traumatique 

s'élève à 57 % (Nooner et al., 2012). De plus, davantage de comportements internalisés 
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( ex. symptômes de traumatisme, tentative de suicide) peuvent se manifester chez les 

jeunes victimes d'agression sexuelle à l'enfance, et ce, de façon plus marquée et à plus 

long terme que chez les enfants victimes de maltraitance non sexuelle (Lewis, McElroy, 

Harlaar et Runyan, 2016). 

De surcroît, les agressions sexuelles subies à l'enfance sont significativement associées 

à des idéations suicidaires et à des tentatives de suicide à l'adolescence (Miller, 

Esposito-Smythers, Weismoore etRenshaw, 2013; Pérez-Fuentes et al., 2013). Ce vécu 

peut également être associé à davantage de symptômes de santé physique, se 

manifestant par exemple par des problèmes génito-urinaires, des problèmes 

gynécologiques chez les filles ou par des problèmes d'obésité (Daigneault, Hébert, 

Bourgeois, Dargan et Frappier, 2017; Irish, Kobayahi et Delahanty, 20 l O; Lacelle, 

Hébert, Lavoie, Vitaro et Tremblay, 2012; Vézina-Gagnon, Bergeron, Frappier et 

Daigneault, 2018). Ces jeunes peuvent aussi être à risque de développer un trouble 

alimentaire ou de faire un usage abusif d'alcool ou de drogue (Cutajar et al., 2010; 

Maniglia, 2009; Shin, Edwards et Heeren, 2009; Steiger et al., 2010). D'autres 

répercussions plus spécifiques à la sphère sexuelle peuvent être associées aux 

agressions sexuelles. Plusieurs études rapportent que les jeunes ayant été victimes de 

violence sexuelle sont davantage susceptibles d'adopter des comportements sexuels à 

risque incluant les grossesses à l'adolescence et l'usage moindre de moyens de 

protection contre les infections transmissibles sexuellement et par le sang (ITSS) 

(Fergusson et al., 2013; Lacelle et al., 2012; Littleton, Grills et Drum, 2014; Wekerle, 

Goldstein, Tanaka et Tonmyr, 2017). 

Une autre répercussion fréquemment rapportée dans la littérature est un risque accru 

de revictimisation dans divers contextes, tel que dans les relations avec les pairs 

(Tremblay-Perreault, Amédée et Hébert, 2017), dans les premières relations 

amoureuses (Hébert, Moreau et al., 2017) ou dans les relations conjugales à l'âge adulte 
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(Aakvaag, Thoresen, Wentzel-Larsen et Dyb, 2017). Dans leur étude, Ports, Ford et 

Merrick (2016) révèlent que les enfants ayant été victimes d'agression sexuelle sont 

2,37 fois plus à risque d'être revictimisés à l'âge adulte. Hébert, Moreau et al. (2017) 

ont rapporté que parmi les adolescentes ayant été victimes d'agression sexuelle à 

l'enfance et ayant vécu une relation amoureuse au cours de la dernière année, 30,3 % 

d'entre elles rapportent avoir été victime d'agression sexuelle perpétrée par un 

partenaire amoureux, alors que ce taux est de 17, 7 % chez les adolescentes non victimes. 

Du côté des garçons victimes, ceux-ci rapportent quatre fois plus de victimisation 

sexuelle de la part de leur partenaire amoureux que les adolescents non victimes. 

Compte tenu de ces différentes répercussions négatives assoc_iées à la victimisation 

sexuelle, il appert d'autant plus nécessaire d'intervenir auprès des jeunes afin de réduire 

la prévalence de cette problématique. 

1.4 L'importance des pratiques préventives de la violence sexuelle auprès des jeunes 
et de leur évaluation 

Les programmes de prévention s'adressant aux jeunes sont essentiels, notamment pour 

déconstruire les mythes associés aux violences sexuelles, développer une meilleure 

compréhension de cette problématique et développer leurs habiletés à réagir 

adéquatement auprès des personnes victimes dans l'éventualité d'être témoin ou de 

recevoir un dévoilement. Le contexte social québécois est d'ailleurs favorable à 

l'implantation d'interventions préventives. En effet, la prévention de la violence 

sexuelle est l'une des actions prioritaires prévues dans la Stratégie gouvernementale 

pour prévenir et contrer les violences sexuelles (Secrétariat à la condition féminine, 

2016). Ces stratégies de prévention doivent nécessairement s'adresser aux normes 

sociales, aux pratiques des organisations ainsi qu'aux attitudes et aux comportements 

de la collectivité (Haskell, 2011; Jozkowski, 2015; Lutz-Zois, Moler et Brown, 2015). 
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Au Québec, quelques programmes de prévention de la violence sexuelle ont été 

développés et implantés, mais peu d'entre eux ont fait l'objet d'une évaluation de leurs 

effets (Bergeron et Hébert, 2011; Hébert, Daigneault, Langevin et Jud, 2017; W eisz et 

Black, 2009). Les études évaluatives contribuent à une meilleure compréhension des 

stratégies préventives qui parviennent à engendrer les effets attendus auprès d'une 

population donnée (Farrell, Meyer, Kung et Sullivan, 2010; Fox et Shjarback, 2016; 

Tharp et al., 2011 ). En bref, il demeure un besoin de mener des études évaluatives et 

de collecter des données sur les programmes implantés de façon systématique (Walsh, 

Zwi, Woolfenden et Shlonsky, 2015). 

Afin de contribuer à la prévention de la violence sexuelle auprès des jeunes, des 

chercheures et des organismes spécialisés dans le domaine des violences sexuelles au 

Québec ont coconstruit le programme Empreinte -Agir ensemble contre les agressions 

à caractère sexuel destiné aux jeunes du secondaire en milieu scolaire. Préalablement 

à son déploiement à travers le Québec, il est nécessaire de vérifier les effets de ce 

programme, justifiant la pertinence de mener ce projet de mémoire. La section suivante 

vise à détailler le contexte dans lequel le programme Empreinte a été conçu ainsi que 

les différentes caractéristiques et composantes de celui-ci. 

1.5 La description du programme Empreinte -Agir ensemble contre les agressions à 
caractère sexuel 

À travers le Québec, 26 centres d'aide et de lutte contre les agressions à caractère sexuel 

(CALACS) sont membre du Regroupement québécois des CALA CS (le RQCALACS) 

qui a vu le jour en 1979. Par leurs différents volets d'intervention, les CALACS 

sensibilisent, informent, préviennent et luttent contre les agressions à caractère sexuel 

et offrent un espace d'aide pour les femmes et adolescentes qui en sont victimes. 

Ancrés dans une approche féministe, leurs services et leurs actions visent à donner du 

pouvoir aux femmes et à favoriser des changements sociaux dans une visée d'abolir la 
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problématique sociale des agressions à caractère sexuel dans ses multiples 

manifestations. Leur analyse de la violence sexuelle tient compte de la diversité des 

v.écus des femmes, que ce soit par rapport à leur orientation sexuelle, leur origine 

culturelle, leur statut d'immigrante ou de réfugiée ou leur situation de handicap 

(RQCALACS, 2012). 

Les CALACS offrent différents services pour répondre à leur mission. Le premier volet 

réfère à l'aide directe aux femmes et aux adolescentes victimes d'agression à caractère 

sexuel et à leurs proches. Dans un deuxième temps, les CALACS assurent un volet de 

prévention et de sensibilisation en matière d'agressions à caractère sexuel auprès de 

· différents milieux et de différents groupes, plus particulièrement auprès des jeunes en 

milieu scolaire. Le dernier volet vise plutôt à mettre en place des actions à portée 

sociale par la lutte et la défense collective des droits. 

En 2013, le RQCALACS envisageait la possibilité de créer un programme commun de 

prévention destiné aux jeunes pour ses différents centres à travers le Québec. Le 

RQCALACS et la chercheure Manon Bergeron ont amorcé une collaboration dans le 

but d'identifier des balises pour la création d'un éventuel programme de prévention 

commun. Dans un premier temps, les pratiques préventives déjà en place dans les 

différents CALA CS ont fait l'objet d'une analyse détaillée afin d'identifier les thèmes 

et les objectifs les plus fréquemment abordés par les centres, de répertorier les stratégies 

pédagogiques utilisées et les contenus abordés (Bergeron, Girard et RQCALACS, 

2014). 

Dans le cadre du Service aux collectivités de l'UQAM, cette collaboration s'est 

poursuivie par le développement du nouveau programme Empreinte - Agir ensemble 

contre les agressions à caractère sexuel destiné aux adolescentes et aux adolescents en 

milieu scolaire (Bergeron, Hébert, Fradette-Drouin, CALACS Agression Estrie, 

CALA CS Châteauguay, CALACS Entraid' Action ... Regroupement Québécois des 
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CALA CS, 2017). Ce programme est donc issu d'une co-construction alliant les 

connaissances scientifiques de deux chercheures en matière de prévention de la 

violence sexuelle (Manon Bergeron et Martine Hébert) et de l'expérience terrain des 

intervenantes des CALACS. Par ses trois volets comprenant des· interventions qui 

s'adressent aux jeunes, au personnel scolaire ainsi qu'aux parents, le programme 

Empreinte vise à prévenir les agressions à caractère sexuel auprès des jeunes et à 

réduire les. risques de revictimisation sexuelle s'appuyant sur une approche 

écosystémique et féministe (Bergeron et Hébert, 2011 ). La visée ultime du projet est la 

réduction de la tolérance sociale vis-à-vis les violences sexuelles dans les milieux 

scolaires. Il est possible de consulter le site Internet du programme pour une description· 

plus détaillée des trois volets (www.ProgrammeEmpreinte.com) ainsi que le modèle 

logique du programme à l'annexe A. 

Seul le volet pour les jeunes constitue l'objet d'évaluation du présent mémoire. Celui-

ci compte six ateliers d'une heure qui s'adressent aux élèves de 2\ 3e et 4e secondaire. 

Les ateliers sont animés par les intervenantes formées des CALACS. Ils s'harmonisent 

d'ailleurs avec les nouveaux contenus obligatoires en éducation à la sexualité instaurés 

dans les écoles secondaires québécoises (Ministère de !'Éducation et de l'Enseignement 

supérieur, 2018). Depuis septembre 2018, ces contenus prennent une place formelle 

dans le cheminement scolaire des jeunes afin de « favoriser le développement de ces 

derniers et réduire leur vulnérabilité à certaines problématique » (Ministère de 

l'Éducation et de l'Enseignement supérieur, 2018). Des objectifs ont été identifiés pour 

chaque niveau scolaire du primaire et du secondaire par rapport à différentes 

thématiques, dont l'une d'elles concerne spécifiquement la violence sexuelle. 

Les ateliers visent à amener les jeunes à agir comme agent de changement dans leur 

école et dans leur communauté et à renforcer leur pouvoir d'agir. Le Tableau 1 ci-

dessous présente les thèmes et les objectifs généraux des six ateliers de Empreinte. À 
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travers ces ateliers, différentes stratégies pédagogiques ont été sélectionnées pour 

assurer l'implication active des jeunes et pour susciter l'intérêt tant des filles que des 

garçons. On y retrouve des activités telles que des discussions, des quiz, des débats, 

l'utilisation de techniques d'impact, des vidéos et des exercices à réaliser en équipe à 

partir de vignettes. 

Tableau 1 

Thèmes et objectifs des ateliers en classe auprès des jeunes du programme Empreinte 

(Bergeron, Hébert, Brodeur, Bouchard, Jodoin, Julien et RQCALACS, 2018, p.9) 

No Thème Objectif général 
Agression à caractère Mieux comprendre la problématique des sexuel (ACS): 

1 définition, agressions à caractère sexuel, ses formes, son 

prévalence, mythes et ampleur ainsi que les mythes et préjugés qui 

préjugés y sont associés. 

Mieux comprendre la notion de consentement 
2 Consentement sexuel et son application dans différents 

contextes. 
Développer des stratégies d'entraide pour 

3 
Dévoilement et réagir de manière appropriée advenant les 
soutien confidences d'un.e ami.e ayant été victime 

d'ACS. 

Pouvoir d'agir des Prendre conscience du rôle actif que chacun.e 
peut jouer, individuellement et 4 jeunes contre les collectivement, dans la prévention et la ACS dénonciation d'une situation d' ACS. 

Culture de Développer son esprit critique face à 

5 l 'hypersexualisation l'influence, sur soi et les autres, du contenu 
et des stéréotypes sexualisé et stéréotypé véhiculé dans l'espace 
sexuels public. 

6 Exploitation sexuelle Mieux comprendre les différentes formes de 
l'exploitation sexuelle et ses conséquences. 
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1.6 Pertinence de l'étude 

Comme le programme Empreinte est expérimenté au cours d'une phase pilote, une 

évaluation formative est alors nécessaire afin de documenter les effets de la 

participation des jeunes à ce programme avant son déploiement provincial au cours de 

l'année scolaire 2017-2018. Puisque peu de programmes de prévention sont soumis à 

une évaluation formelle de leurs effets, cette étude répond à plusieurs recommandations 

nommées dans la littérature scientifique dans le domaine de la prévention et de 

l'évaluation de programme (Bergeron et Hébert, 2011; Hébert, Daigneault et al., 2017; 

Weisz et Black, 2009). Il s'agit d'un moment propice pour identifier les forces et les 

possibles limites du programme dans un échéancier permettant d'émettre des 

recommandations avant son lancement officiel. Les résultats de cette étude pourraient 

ainsi avoir des retombées considérables pour l'intervention en contribuant à 

l'optimisation des pratiques préventives offertes aux jeunes concernant la violence 

sexuelle. Également, cette première démarche évaluative offrira la possibilité de 

fournir un programme efficace et bonifié aux écoles secondaires du Québec en 

concordance avec les contenus en éducation à la sexualité dans les écoles, accentuant 

la pertinence sociale de ce projet de mémoire. 

Le fait que peu de programmes s'appuient sur des données analysées quant aux effets 

engendrés chez les personnes participantes représente une lacune importante dans le 

domaine de la prévention (Bergeron et Hébert, 2011 ). En ce sens, ce mémoire contribue 

aux connaissances scientifiques en termes d'évaluation de programme et de conditions 

d'efficacité en matière de prévention. De façon secondaire, cette évaluation du 

programme en phase pilote est utile afin de vérifier la pertinence des instruments 

utilisés et d'expérimenter une procédure de recherche en vue d'une éventuelle 

évaluation de plus grande envergure lors du déploiement du programme. Enfin, d'un 

point de vue sexologique, ce mémoire est pertinent par sa visée d'assurer une 
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prévention efficace de la violence sexuelle, considérant sa prévalence auprès des jeunes 

et les répercussions négatives qui peuvent être associées à ce vécu, notamment au plan 

sexuel. 

1. 7 Les objectifs de l'étude 

Les informations détaillées dans les précédentes sections mettent en lumière la 

pertinence de mener une évaluation des pratiques préventives des violences sexuelles 

s'adressant aux jeunes. En ce sens, ce mémoire a pour visée d'évaluer les effets 

proximaux du programme Empreinte -Agir ensemble contre les agressions à caractère 

sexuel auprès des jeunes du secondaire lors de sa phase pilote. De façon plus précise, 

quatre objectifs sont ciblés : 1) évaluer les effets du programme Empreinte sûr les 

connaissances, les attitudes, les habiletés préventives et de soutien et le sentiment 

d'autoefficacité des jeunes en matière de violence sexuelle; 2) comparer les effets du 

programme selon le genre des participantes et des participants quant aux variables 

dépendantes à l'étude; 3) vérifier si les effets du programme diffèrent chez les jeunes 

ayant été victimes d'agression sexuelle comparativement aux jeunes non victimes; et 

4) documenter l'appréciation des jeunes envers les ateliers. 



CHAPITRE II 

ÉTAT DES CONNAISSANCES 

Le chapitre suivant présentera une synthèse de la littérature disponible relative aux 
différents facteurs de succès et les principales caractéristiques des programmes de 
prévention de la violence sexuelle offerts aux jeunes. Une description des principaux 
résultats d'études évaluatives dans ce domaine sera ensuite abordée pour enfin mettre 
en lumière des limites fréquemment observées dans les évaluations de programme 
ainsi que des recommandations pour les futures études. 

2.1 Les facteurs de succès des programmes de prévention 

Des travaux ont mis en lumière des facteurs de succès favorisant l'efficacité des 

programmes préventifs. D'abord, la prévention de la violence sexuelle doit s'opérer à 
divers niveaux selon une approche écologique ou systémique (Wurtele et Maureen, 

2012). Plus précisément, le modèle écologique, tel que réfléchi par Bronfenbrenner 

(1977, 2005), contribue à l'analyse de la violence comme étant une résultante de 

plusieurs niveaux d'influence qui interagissent ensemble, c'est-à-dire entre les sphères 

individuelle, familiale, communautaire et sociale. Par conséquent, ce modèle est à 

privilégier dans une démarche préventive puisque les facteurs de risque associés à la 

perpétration des violences sexuelles se retrouvent dans une diversité de sphères 

d'influence (Fagan et Catalane, 2013; Tharp et al., 2013; Wurtele et Maureen, 2012). 
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Une proportion élevée des programmes de prévention à propos de cette 

problématique est dispensée en milieu scolaire (Fox et Shjarback, 2016; Lundgren et 

Amin, 2015; Walsh et al., 2015), étant un milieu à privilégier considérant leur fonction 

première d'éduquer en plus d'assurer l'accessibilité à un grand bassin de jeunes 

(National Sexual Violence Resource Center, 2011; Wurtele, 2009; Wurtele et Maureen, 

2012). Néanmoins, ces milieux scolaires sont influencés par les idées véhiculées par la 

communauté, la culture et la société dans lesquelles ils s'inscrivent, ce pour quoi des 

changements doivent être engendrés au niveau communautaire et social (Barron, Miller 

et Kelly, 2015; Wurtele et Maureen, 2012). Ainsi, agir sur les facteurs .de protection 

des jeunes au niveau communautaire, tel que l'accès à des ressources d'aide et de 

soutien pour les jeunes et leur famille, peut jouer un rôle significatif dans la prévention 

de la violence envers ces jeunes (Barron, Miller et Kelly, 2015). De même, des 

programmes qui impliquent et qui sensibilisent les parents peuvent favoriser des 

apprentissages plus importants pour les jeunes (Jones, Mitchell et Walsh, 2014). 

D'une part, les interventions qui se limitent à la transmission d'informations sont 

insuffisantes pour espérer des effets significatifs auprès des jeunes (Bartholomew, 

Markham, Ruiter, Fernandez, Kok et Parcel, 2016). Privilégier leur participation active 

en favorisant le développement d'habiletés cognitives et comportementales semble être 

davantage gage de succès (Jones, Mitchell et Walsh, 2014; Nation et al., 2003). Le jeu 

de rôle et la résolution de problèmes sont deux exemples de stratégies pédagogiques 

qui peuvent optimiser l'apprentissage de ces habiletés. 

D'autre part, il est aussi recommandé d'inclure une analyse genrée de la violence 

sexuelle dans le contenu des programmes en clarifiant le fait que les filles représentent 

la majorité des personnes victimes, sans blâmer tous les hommes (Tutty et al., 2005). 

Des auteurs soulèvent qu'il est favorable de présenter des contenus qui se concentrent 

sur la socialisation genrée, qui donnent de l'information générale sur la violence 
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sexuelle, qui discutent des mythes et qui abordent des stratégies de protection afin de 

développer favorablement les attitudes des participantes et des participants (Anderson 

et Whiston, 2005; Jozkowski, 2015). Un programme de prévention se doit également 

d'être adapté culturellement, que ce soit au niveau des normes, des croyances ou des 

pratiques (Nation et al., 2003). 

Ensuite, une certaine exposition aux interventions est nécessaire, que ce soit en regard 

au temps de chaque rencontre, au nombre de rencontres ou de la durée sur laquelle 

s'échelonne l'ensemble du programme (Nation et al., 2003). Ainsi, bien qu'il soit 

démontré que les programmes de prévention offerts sur plusieurs rencontres, répartis 

dans le temps et donnés dans différents contextes favorisent des effets positifs, le 

dosage minimal recommandé n'est pas précisé (Degue et al., 2014; Lundgren et Amin, 

2015; Jouriles, Krauss, Vu, Ban yard et McDonald, 2018; Ting, 2009). 

De plus, le statut des personnes qui dispensent le programme peut possiblement 

influencer l'efficacité de l'intervention. En effet, l'implantation d'un programme peut 

être renforcée lorsqu'il est dispensé par des personnes sensibles, formées, compétentes 

et qui ont reçu suffisamment de soutien et de supervision (Nation et al., 2003). Dans le 

même sens, des intervenantes et des intervenants compétents et confortables à discuter 

de sexualité suscitent une appréciation favorable chez les jeunes (Allen, 2009; Byers, 

Sears et Foster, 2013). Par ailleurs, des intervenantes et intervenants formés par rapport 

à la problématique de la violence sexuelle sont aptes à répondre aux questions et à 

assurer un suivi en cas de dévoilement de la part d'une personne victime. 

2.2 Les études évaluatives.de programmes de prévention 

Les programmes de prévention de la violence sexuelle s'adressant à une clientèle 

adolescente ciblent surtout l'augmentation des connaissances, le développement 
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d'attitudes plus adéquates à l'égard de la problématique ainsi que le développement 

d'habiletés préventives (Morrison, Hardison, Mathew et O'Neil, 2004; Weisz et Black, 

2009). Pour parvenir à ces objectifs, différents contenus sont abordés tels que la 

prévalence de la violence sexuelle, les différentes fonnes, les mythes associés, les 

normes de genre, les moyens de protection pour minimiser les risques de victimisation 

ainsi que les ressources d'aide existantes (Lundgren et Amin, 2015; Morris on et al., 

· 2004; Topping et Barrori, 2009; Walsh et al., 2015). 

Des évaluations de programmes de prévention de la violence sexuelle destinés aux 

jeunes ont fait l'objet de recensions nord-américaines. Celles-ci montrent que la 

participation des jeunes à ces programmes est associée à des effets proximaux positifs, 

c'est-à-dire l'augmentation de leurs connaissances, l'amélioration de leurs attitudes 

vis-à-vis la problématique ainsi que la diminution de leur adhésion aux mythes associés 

aux agressions sexuelles (De La Rue, Polanin, Espelage et Pigott, 2014; Lundgren et 

Amin, 2015; Walsh et al., 2015). Ces précédentes variables sont des indicateurs 

fréquemment utilisés dans de telles évaluations de programme. En fait, peu d'études 

évaluatives examinent directement les changements comportementaux (Lundgren et 

Amin, 2015), elles se centrent davantage sur les objectifs proximaux des programmes 

(Bergeron et Hébert, 2011; Morrison et al., 2004). 

Les prochaines sous-sections détailleront quatre programmes de prévention de la 

violence sexuelle ayant été implantés auprès de la population adolescente en milieu 

scolaire au Québec. Ces études ont évalué des programmes similaires à celui faisant 

l'objet de ce mémoire. Il s'avère donc pertinent de brièvement décrire leur 

méthodologie, les instruments de mesure et les résultats obtenus dans ces études afin 

de mieux situer leurs contributions et leurs limites, ainsi que les apports de la présente 

démarche évaluative. 
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2.2.1 Le programme de prévention J'AVISE 

Le programme de prévention J'AVISE, élaboré par le Centre d'aide et de prévention 

d'assauts sexuels (CAPAS) de Châteauguay, s'adresse aux jeunes de 14 à 17 ans. Il 

comprend deux volets, soit un guide d'animation et un guide d'intervention (Billette et 

Modin, 2002a, 2002b). Prenant la forme d'un atelier de 120 minutes (ou de deux 

rencontres de 75 minutes), le premier volet vise à sensibiliser les jeunes, augmenter 

leurs connaissances, développer leurs compétences, diminuer leur tolérance envers la 

violence sexuelle et ainsi à augmenter la capacité des jeunes à agir contre cette 

problématique (Billette et Modin, 2002a). Le second volet réfère à la mise en place 

d'un groupe de soutien destiné aux adolescentes victimes (Billette et Modin, 2002b ). 

Une évaluation des effets à court et à moyen terme du volet d'animation a été menée 

au cours de l'année scolaire 2002-2003 (Chamberland, 2003). Elle mesurait la 

propension des jeunes à commettre une agression sexuelle, leurs connaissances 

générales envers les agressions sexuelles, leurs attitudes, leur capacité à identifier une 

situation d'agression sexuelle, leur intention d'agir au moment de recevoir un 

dévoilement de la part d'une personne victime ainsi que les actions que les jeunes ont 

posées au cours des deux derniers mois pour contrer la violence sexuelle (Chamberland, 

2003). Le genre et l'historique de victimisation ou de perpétration d'agression sexuelle 
étaient considérés. Cette évaluation sommative reposait sur un devis quasi-

expérimental incluant trois temps de mesure. L'échantillon se composait de 96 filles et 

de 110 garçons majoritairement âgés de 15 à 16 ans. Les résultats révèlent que J'AVISE 

a eu des effets positifs sur les connaissances des jeunes à court terme. Cet effet s'est 

toutefois estompé au cours des deux mois suivants l'atelier. En ce qui a trait aux autres 

variables évaluées, aucun effet significatif attribuable au programme n'a été identifié. 

L' auteure précise que les résultats des jeunes des groupes témoin et expérimental 

étaient très élevés dès le prétest, ne laissant qu'un faible espace d'amélioration possible. 



Par ailleurs, au prétest, les filles ont obtenu de meilleurs scores que les garçons sur 

l'ensemble des variables dépendantes à l'étude (Chamberland, 2003). 

2.2.2 Le programme de prévention PASSAJ 
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Le programme PASSAJ, élaboré initialement par La voie et Roy (2005) puis révisé en 

2007 (Lavoie, Pacaud, Roy et Lebossé, 2007) est destiné aux jeunes de 16 et 17 ans. Il 

propose trois ateliers de 75 minutes traitant du contrôle dans les relations amoureuses, 

de la violence sexuelle, du harcèlement sexuel et des relations harmonieuses. Il vise à 

augmenter les connaissances des jeunes, à développer des attitudes plus appropriées 

envers les thèmes ciblés et à promouvoir le rôle aidant que peuvent jouer les jeunes à 

titre de témoin d'une situation de violence ou comme confident auprès d'une personne 

victime (La voie et al., 2005). Il vise plus largement à promouvoir les relations 

égalitaires et respectueuses. 

Une importante évaluation de ce programme a été menée auprès 2 357 élèves répartis 

dans quinze écoles québécoises sur le territoire de quatre régions distinctes (Lavoie et 

al., 2005). Cette recherche s'appuyait sur un devis quasi-expérimental afin de vérifier 

les effets du programme sur les jeunes quant à leurs connaissances, leurs attitudes, leur 

empathie envers les personnes victimes, leur perception de pouvoir venir en aide à une . 

personne victime et leur implication dans des relations de violence. Les jeunes ont 

rempli un questionnaire au prétest, au post-test et aux relances trois mois et onze mois 

après l'intervention. L'évaluation a démontré que comparativement aux jeunes du 

groupe témoin, les filles et les garçons ayant participé au programme ont amélioré à 

court terme leurs connaissances, leurs attitudes et ont exprimé se sentir moins limités 

dans leurs possibilités d'intervenir comme témoin. À la relance près d'un an plus tard, 

l'amélioration des jeunes quant à leurs connaissances a diminué par rapport aux 

résultats obtenus au post-test, mais étaient toujours supérieurs aux scores obtenus par 

le groupe témoin. Le rapport ne précise pas si les scores obtenus à la relance demeurent 
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supérieurs aux résultats du prétest malgré la diminution des gains entre le post-test et 

la relance. En revanche, les gains obtenus relatifs à leurs attitudes et à leur perception 

envers la possibilité d'intervenir vis-à-vis une situation de violence se sont maintenus. 

2.2.3 L'atelier de prévention de l'agression sexuelle offert par Viol-Secours 

Le CALACS Viol-Secours a développé un atelier de prévention des agressions 

sexuelles destiné aux jeunes de 4e et de 5e secondaire. Globalement, l'atelier de 75 

minutes vise à réduire l'incidence de la violence sexuelle auprès des jeunes et à les faire 

réfléchir à cette problématique. Il vise aussi à augmenter les connaissances sur les 

agressions à caractère sexuel ainsi que sur les ressources disponibles, développer des 

attitudes plus adéquates relatives à l'agression sexuelle, augmenter la capacité à 

reconnaître une agression sexuelle ainsi que la capacité à recevoir adéquatement le 

dévoilement d'une personne victime. (Daigneault, Michaud, Hébert, Caron et McDuff, 

2011). 

Les effets à court et à moyen terme de cet atelier ont été évalués auprès de 578 jeunes 

(Daigneault et al., 2015; Daigneault, et al., 2011). L'étude comprenait un prétest, un 

post-test puis une relance après trois mois. Les résultats révèlent que les jeunes ayant 

assisté à la rencontre, contrairement aux jeunes du groupe témoin, ont augmenté leurs 
connaissances, leurs attitudes, leur habileté à reconnaître une situation d'agression 

sexuelle et leur habileté à répondre à un dévoilement d'agression sexuelle. Bien qu'une 

majorité des tailles d'effet selon le d de Cohen (1988) était de petite taille (0,12 à 0,32), 

ces résultats se sont maintenus après trois mois. Même si les filles présentaient de 

meilleurs scores que les garçons à tous les temps de mesure, leurs gains étaient 

équivalents. Parmi les variables modératrices mesurées (genre, exposition préalable à 

des interventions préventives de la violence sexuelle, un vécu d'agression sexuelle, les 

activités sexuelles consentantes passées, le statut relationnel}, aucune n'a eu d'effet 
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significatif sur les changements observés. Aucun effet inattendu sur l'estime de soi, 

l'empathie, la résilience ou sur la conscience et l'acceptation de soi ne s'est avéré 

significatif. Les jeunes ont indiqué que l'atelier était intéressant, utile et qu'il favorisait 

l'apprentissage. Les filles ont accordé un niveau de satisfaction plus élevé que les 

garçons. 

2.2.4 Le programme de prévention des agressions à caractère sexuel du CALACS-
Laurentides 

Le CALACS-Laurentides offre le Programme de prévention des agressions à caractère 

sexuel dans plusieurs écoles secondaires sur son territoire. Il vise à informer les jeunes 

au sujet des agressions à caractère sexuel, les amener à agir pour contrer cette 

problématique et à promouvoir des rapports égalitaires entre les hommes et les femmes. 

Ce programme comporte six ateliers en classe étalés sur trois années. Une évaluation 

partielle des deux rencontres dispensées en deuxième secondaire a été menée dans le 

but de cerner les effets à court terme (Talbot-Savignac, 2013). Ces deux premiers 

ateliers abordent la définition de l'agression à caractère sexuel et ses différentes fo1mes, 

la notion de consentement ainsi que les mythes entourant les agressions à caractère 

sexuel. 

Un devis pré-expérimental prétest/post-test a été employé. Les résultats suggéraient 

que la participation des jeunes aux ateliers du CALACS-Laurentides était associée à 

l'augmentation des leurs connaissances en lien avec la thématique. Aussi, les filles ont 

développé de meilleures attitudes suite à leur participation au programme, mais pas les 

garçons. Par ailleurs, préalablement aux rencontres, les filles ont obtenu des scores 

d'attitudes plus élevés que leurs pairs garçons. Il importe d'interpréter ces résultats 

avec prudence puisque la consistance interne de l'échelle d'attitudes était faible. De 

plus, l'appréciation des jeunes accordée envers les deux ateliers était élevée (Tablot-

Savignac, 2013). 
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2.3 Les différences selon le genre 

Dans la littérature, différents facteurs sont reconnus comme _pouvant influencer les 

gains mesurés suite à la participation à un programme de prévention, notamment le 

genre des participantes et des participants. En premier lieu, des études démontrent que 

les filles et les garçons peuvent bénéficier de leur participation à des programmes 

préventifs. Selon les études, les effets des programmes chez les garçons sont parfois un 

peu plus limités ou équivalents à ceux mesurés chez les filles (Cameron et al., 2007; 

CRG Research, 2009; Daigneault et al., 2015; Kemsmith et Hemandez-Jozefowicz, 

2011 ). En fait, des études antérieures dans le domaine de la violence sexuelle révèlent 

que préalablement à la participation au programme, les garçons se distinguent des filles 

par un plus faible niveau de connaissances sur la problématique, une plus grande 

minimisation de celle-ci et une adhésion plus élevée aux stéréotypes de genre (Cameron 

et al., 2007; CRG Research, 2009; Topping et Barron, 2009). Une autre étude démontre 

que comparativement aux filles, les garçons présentent un sentiment d'autoefficacité 

plus faible à intervenir vis-à-vis une situation de violence à laquelle ils sont témoins 

(van Camp, Hébert, Guidi, Lavoie et Blais, 2014). 

De plus, les garçons présentent parfois une plus faible appréciation envers les 

programmes, certains perçoivent même les contenus comme étant sexistes lorsque les 

agresseurs sont présentés comme étant majoritairement de sexe masculin (Cameron et 

al., 2007; Fox, Hale et Gadd, 2014). Les récentes évaluations de programme soulèvent 

l'intérêt de tenir compte des effets des programmes en fonction du genre de façon 

systématique à l'évaluation d'un programme de prévention de la violence sexuelle. 
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2.4 Expérience de victimisation sexuelle antérieure 

Qui plus est, il faut vérifier si les personnes ayant été victimes d'agression sexuelle 

réagissent différemment à leur participation à un programme de prévention de la 

violence sexuelle. Or, l'expérience de victimisation antérieure est peu souvent 

répertoriée dans les études évaluatives publiées, bien que ce vécu puisse avoir un effet 

modérateur quant à l'efficacité ceux-ci (Hébert, Daigneault et Van Camp, 2012; 

Rothman et Silverman, 2007). Des études réalisées auprès d'une population 

universitaire ont analysé les réactions des personnes victimes lorsqu'une autre 

personne leur dévoile avoir vécu une agression sexuelle. D'une part, l'étude menée par 

Ahrens et Campbell (2000) révèle que les personnes victimes présentent des réactions 

davantage aidantes et positives. D'autre part, Banyard, Moynihan, Walsh, Cohn et 

Ward (2010) remarquent qu'il est possible qu'une détresse émotionnelle s'observe 

chez la personne victime qui reçoit le dévoilement d'une autre personne victime. Des 

études évaluatives démontrent que des programmes sont efficaces pour modifier les 

attitudes des personnes victimes, alors qu'il est plus rare qu'elles démontrent que la 

participation à ces programmes réduit leur risque de revictimisation (Classen, Palesh 

et Aggarwal, 2005). Tel que présenté précédemment, un vécu d'agression sexuelle n'a 

généralement pas d'effet modérateur sur les effets mesurés à l'évaluation du 

programme J'AVISE ni celui de Viol-Secours (Chamberland, 2003; Daigneault et al., 

2011 ). Néanmoins, il importe de documenter les effets positifs et négatifs des 

programmes de prévention chez les personnes victimes afin d'évaluer si une approche 

distincte est nécessaire, particulièrement considérant le risque accru de revictimisation. 
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2.5 Les limites des précédentes études évaluatives et les recommandations pour les 
futures évaluations de programme 

Dans la littérature, il est possible de constater que la majorité des évaluations de 

programmes de prévention de la violence sexuelle auprès des jeunes ne mesurent que 

les connaissances et les attitudes (Lundgren et Amin, 2015). D'une part, des écrits 

remettent en doute le rôle des connaissances et des attitudes sur les comportements 

(Lundgren et Amin, 2015). En ce sens, des auteurs soulèvent que l'absence de mesure 

comportementale représente une lacune (Degue et al., 2014; Jones, 2014). D'autre part, 

des auteurs reconnaissent que les changements relatifs aux connaissances et aux 

attitudes associées à la participation au programme sont des indices pertinents et 

prometteurs de changements comportementaux et qui informent des impacts du 

programme (Jones, 2014). Comme la présente recherche représente une première 

analyse des effets du programme Empreinte en phase pilote, il est prévu de s'en tenir à 

des indicateurs cognitifs et affectifs et non comportementaux. 

De plus, peu d'études mesurent l'amélioration des habiletés préventives et de soutien 

chez les jeunes suite à leur participation à un programme de prévention de la violence 

sexuelle (De La Rue et al., 2014; Morrison et al., 2004). Pourtant, le développement 

de certaines habiletés est essentiel en ce qui a trait à la prévention de la violence 

se1x.uelle (Cornelius et Resseguie, 2007). En effet, développer l'habileté à intervenir 

c9mme témoin constitue un moyen prometteur pour faire cesser une situation de 

v{olence sexuelle (Ban yard et Moynihan, 2011; Coker et al., 2017; Lonsway et al., 

2009). Toutefois, plusieurs jeunes victimes d'agression sexuelle sont confrontés à des 
1 

bcirrières qui les freinent à dévoiler ce vécu, tel que le fait de percevoir des réactions 
1 

nigativ~s de l'entourage ou de ressentir de la culpabilité (Lemaigre, Taylor et Gittoes, 

2017). A l'inverse, percevoir des réactions positives suite à leur dévoilement peut être 

aidant (Ullman et Peter-Hagene, 2014). Comme les jeunes sont susceptibles de recevoir 
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les confidences d'un pair ayant été victime (Lahtinen et al., 2018), il est essentiel 

qu'elles et ils développent des habiletés à réagir de manière adéquate lors de ce 

dévoilement. Néanmoins, l'apprentissage de ces habiletés n'est pas nécessairement 

suffisant pour que les jeunes les exercent. En effet, les jeunes doivent également se 

sentir capables de mettre en pratique ces habiletés, ce qui réfère au sentiment 

d'autoefficacité. 

Tel qu'expliqué par Bandura (2001), le sentiment d'autoefficacité joue un rôle central 

dans la motivation et la décision d'agir un comportement. Le sentiment d'autoefficacité 

est le jugement qu'attribue une personne envers sa capacité à accomplir un certain 

degré de performance (Bartholomew et al., 2016). Certes, il est peu fréquemment 

analysé dans les études évaluatives. Quelques études l'ont mesuré auprès d'étudiantes 

et d'étudiants universitaires, surtout en lien avec le rôle de témoin actif dans la 

prévention de la violence sexuelle (Jouriles et al., 2016; Katz et Moore, 2013). Ces 

études démontrent que le sentiment d'autoefficacité peut prédire l'intention d'agi_r ou 

prédire des comportements favorables comme témoin de violence sexuelle (Banyard, 

2008; Banyard et Moynihan, 2011; Hines et Palm Reed, 2015; Hoxmeier, Flay et 

Acock, 2018; Jouriles et al., 2016). McMahon et collaborateurs (2015) précisent qu'en 

fait, le sentiment d'autoefficacité et l'intention d'agir s'interinfluencent et évoluent 

dans le temps. Ces auteurs soulèvent la pertinence de mesurer ces deux variables 

puisqu'elles sont des indices pertinents à savoir siles personnes mettront en place ces 

comportements lorsqu'une opportunité se présentera (McMahon et al., 2015). Malgré 

tout, la variable de l'autoefficacité ,est peu souvent mesurée dans les études évaluatives, 

d'autant moins auprès d'une population adolescente. 

Par ailleurs, plusieurs études évaluatives de programmes préventifs présentent des 

lacunes méthodologiques (Degue et al., 2014; Fox et Shjarback, 2016; Lundgren et 

Amin, 2015). Ces lacunes sont notamment l'absence d'un groupe témoin, l'absence 
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d'un temps de relance et la petite taille de l'échantillon. En ce sens, il est recommandé 

d'opter pour un devis incluant un groupe de comparaison n'ayant pas reçu le 

programme afin d'attribuer les effets observés plus spécifiquement à leur participation 

au programme et non pas au simple passage du temps (Jones, 2014; Weisz et Black, 

2009). Dans un même ordre d'idées, inclure une relance est à privilégier afin de vérifier 

si les effets se maintiennent dans le temps (Jones, 2014; Weisz et Black, 2009). Un 

devis prétest/post-test sans groupe témoin peut néanmoins s'avérer pertinent lors d'une 

évaluation formative d'un programme en phase pilote (Degue et al., 2014). Il est 

également souhaitable que les études parviennent à recueillir de plus larges échantillons 

et qu'elles favorisent un taux de rétention élevé aux différents temps de mesure pour 

assurer une plus grande validité des résultats (Weisz et Black, 2009). 

De plus, certaines caractéristiques des participantes et des participants peuvent exercer 

un effet modérateur quant aux effets du programme. Il importe de vérifier dans quelle 

mesure ces facteurs influencent les résultats obtenus afin de préciser leur interprétation 

(Fairchild et McQuillin, 2010; Walsh et al., 2015; Weisz et Black, 2009). De ce fait, il 

est recommandé de vérifier les effets du programme selon le genre considérant les 

différences observées dans d'autres études entre les filles et les garçons (Mon-ison et 

al., 2004; Topping et Barron, 2009). De même, tel que mentionné précédemment, les 

effets d'un programme de prévention de la violence sexuelle peuvent être associés à 

des effets différents auprès des personnes ayant été victimes d'agression sexuelle 

(Hébert et al., 2012; Rothman et Silverman, 2007). En ce sens, il apparaît essentiel de 

vérifier les effets du programme selon l'expérience de victimisation sexuelle. 

En tenant compte des précédentes recommandations issues d'écrits scientifiques et 

empiriques, les variables dépendantes suivantes sont retenues pour la présente étude 

évaluative : les connaissances, les attitudes, les habiletés préventives et de soutien, le 

sentiment d'autoefficacité et le degré d'appréciation. De même, le genre des jeunes et 
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l'expérience de victimisation sexuelle antérieure seront pris en considération pour 

explorer si le programme a des effets différentiels selon ces variables. Des informations 

quant à la fidélité de l'implantation seront aussi collectées. 



CHAPITRE III 

CADRE CONCEPTUEL 

Dans un premier temps, ce chapitre détaillera le modèle d'évaluation sur lequel 
repose la démarche évaluative de ce mémoire. Ce chapitre expliquera aussi la 
signification les principaux concepts utilisés dans cette recherche, nommés comme 
étant des indicateurs dans une démarche d'évaluation de programme (Gaudreau, 
2001). 

3.1 Le référentiel d'évaluation 

Il existe différentes approches et modèles théoriques sur lesquels peuvent reposer les 

évaluations de programmes, selon les objectifs de l'évaluation, des indicateurs ciblés 

et du type de programme évalué. Pour la présente étude le modèle C.l.P .P. ( contexte, 

intrants, processus, produits) de Stufflebeam (2007) e retenu. Quatre types d'évaluation 

sont possibles avec ce modèle : une évaluation du contexte, des intrants, du processus 

ou des produits. La présente démarche évaluative correspond à l'évaluation des 

produits puisqu'elle vise à mesurer et interpréter les effets du programme. Plus 

. concrètement, les produits sont les effets, les résultantes du programme. Les intrants 

font référence aux éléments introduits dans la situation d'apprentissage dans laquelle 

s'inscrit le programme. Ce sont des éléments existants préalablement à la mise en 

œuvre du programme. Les intrants peuvent référer à des composantes individuelles ( ex. 
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expériences antérieures, niveau de connaissances), au programme prévu ( ex. contenu 

et durée) ou ~u milieu ( ex. ressources, sélection des participantes et participants). Le 

processus correspond au déroulement des activités qui pourrait potentiellement 

influencer les extrants du programme. Le contexte réfère aux éléments qui pourraient 

faire obstacle à l'atteinte des objectifs du programme. 

Dans le référentiel de Stufflebeam (2007), l'évaluation des produits est une approche 

qui se centre sur les résultats attendus; elle vise également à établir des liens entre les 

résultats, les intrants et le processus afin de porter un jugement sur les effets. Une 

démarche évaluative peut prendre en considération ces quatre composantes, mais sans 

être obligatoire. À la lumière des résultats, ce type d'évaluation pennet de formuler des 

recommandations quant à la poursuite, la modification, la réorientation ou la 

terminaison du programme. Ce modèle favorise une interprétation approfondie puisque 

pour l'évaluation des produits, les intrants et le processus sont également mobilisés. En 

ce sens, il devient possible de mieux comprendre comment se déploie le programme et 

comment il opère pour créer les impacts escomptés et par le fait même, de mieux 

analyser et expliquer les effets mesurés. 

Pour la présente étude, les variables retenues comme intrants sont les connaissances, 

les attitudes, les habiletés et le sentiment d'autoefficacité préalablement à la 
participation au programme, le genre des participantes et participants, l'expérience de 

victimisation sexuelle antérieure ainsi que les ateliers tel que prévu (activités, durées, 

objectifs, contenus). Ces éléments sont illustrés dans le Tableau 2. En ce qui concerne 

les produits, il s'agit des connaissances, des attitudes, des habiletés préventives et de 

soutien, du sentiment d'autoefficacité ainsi que de l'appréciation des jeunes suite à leur 

participation aux ateliers du programme. Au niveau du processus, on y retrouve la 

fidélité d'implantation, qui correspond au degré de conformité de l'implantation prévu 

comparativement à l'implantation réelle ou au déroulement réel du programme 
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(Dusenbury, Brannigan, Falco et Hansen, 2003). Considérer la fidélité d'implantation 

permet d'interpréter adéquatement les résultats, mais demeure pourtant peu souvent 

pris en compte ou de façon non exhaustive (Lynas et Hawkins, 2017). En effet, il faut 

être en mesure de distinguer les effets qui sont attribuables au programme, des effets 

ou de l'absence d'effets qui découlent de la variance dans l'implantation du programme 

(Joly, Touchette et Pauzé 2009). Dusenbury et al. (2003) suggèrent cinq dimensions de 

la fidélité d'implantation d'un programme qui peuvent être évaluées. Il s'agit du dosage, 

de l'adhérence, de la participation, de la qualité et de la différenciation. Pour la présente 

étude, le dosage ( durée prévue des ateliers), l'adhérence ( déroulement prévu des 

activités) et la participation (assiduité des jeunes aux ateliers) sont les trois 

composantes retenues au niveau du processus. 

En résumé, ce référentiel d'évaluation permet de guider la méthodologie de 

l'évaluation quant au choix d'un devis et aux variables examinées, permet de saisir les 

effets du programme et facilite par le fait même! 'identification de pistes d'amélioration 

qui pourraient possiblement accroître ses effets bénéfiques. 

Tableau 2 

Référentiel d'évaluation de la présente étude (C.LP.P) 

Intrants 
• Connaissances avant la 

participation aux ateliers 
• Attitudes avant la 

participation aux ateliers 
• Habiletés avant la 

participation aux ateliers 
• Sentiment 

d'autoefficacité avant la 
participation aux ateliers 

• Caractéristiques 
personnelles des jeunes 

• Ateliers prévus (nb 
d'ateliers, contenu, 
durée) 

Processus 

•---• • Fidélité 
d'implantation 

Produits (effets) 
• Connaissances après la 

participation aux ateliers 
-• Attitudes après la 

participation aux ateliers 
---• • Habiletés après la 

participation aux ateliers 
• Sentiment 

d'autoefficacité après la 
participation aux ateliers 

• Appréciation suite aux 
ateliers 



3.2 Les concepts de connaissances, d'attitudes, d'habiletés, de sentiment 
d'autoefficacité et d'appréciation 
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En premier lieu, il est incontournable d'évaluer les connaissances des jeunes. Dans le 

Dictionnaire actuel de l'éducation, Legendre (2005) définit les connaissances en 

référence aux faits, aux notions, aux informations et aux principes qu'une personne 

assimile. Les connaissances peuvent s'acquérir par l'étude, l'observation ou bien par 

expérience (Legendre, 2005). En référence à la taxonomie de Bloom, l'acquisition de 

connaissance est un préalable nécessaire afin d'accéder à un niveau plus élevé 

d'apprentissage, c'est-à-dire la mise en application des connaissances cognitives et le 

développement de compétences (Gaudreau, 2001). 

Un second concept à l'étude est celui d'attitude: 

Attitude is a predisposition to classify objects, people, ideas, and events and to 
react to them with some degree of evaluative consistency. Inherent in an attitude 
is a judgment about the goodness or rightness of a person, thing, or state. 
Attitudes are mental constructs that are inferred and are manifest in conscious 
experience of an inner state, in speech, in behavior, and in physiological 
symptoms. Measurements of attitudes are often evaluation data, as they may 
reflect responses to an evaluand (Mathison, 2005, p.23) 1• 

Les attitudes reflètent une disposition intérieure qui induit une manière d'être ou d'agir 

qui est favorable ou défavorable, pouvant être induites par des stéréotypes ou des 

préjugés véhiculés (Legendre, 2005). Dans le contexte de la présente recherche, le 

1 L'attitude est une prédisposition à classifier des objets, des personnes, des idées et des événements et 
à y réagir avec un certain degré de cohérence évaluative. Un jugement sur la qualité ou la justesse d'une 
personne, d'une chose ou d'un état est inhérent à une attitude. Les attitudes sont des constructions 
mentales qui sont inférées et se manifestent dans l'expérience consciente d'un état interne, dans la parole, 
dans le comportement et dans les symptômes physiologiques. Les mesures d'attitudes sont souvent des 
données d'évaluation, car elles peuvent refléter les réactions d'un sujet évalué. [Notre traduction]. 
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concept d'attitudes réfère au degré d'accord vis-à-vis les mythes entourant les 

violences sexuelles (par exemple l'opinion selon laquelle l'habillement sexy d'une 

personne est la cause de l'agression sexuelle subie). 

Les habiletés réfèrent aux compétences pratiques nécessaires pour permettre d'agir, de 

mettre en pratique ou d'adopter un certain comportement par la suite (Bartholomew et 

al., 2016). Selon la théorie sociale cognitive, pour qu'une personne développe une 

habileté comportementale, celle-ci doit d'abord connaître l'habileté, savoir comment 

faire pour la mettre en pratique puis se sentir capable de l'actualiser (étant lié au 

sentiment d'autoefficacité) (Bartholomew et al, 2016). En ce sens, dans un contexte de 

prévention ou de promotion de la santé, l'intervention ne doit pas se limiter à 

l'acquisition des connaissances, mais aussi au développement d'habiletés 

comportementales qui se rapprochent davantage à l'éventualité réelle d'agir ce 

comportement. Le développement d'une habileté est la résultante notamment des 

connaissances, de la pratique et de la rétroaction perçue des résultats du comportement 

(Bartholomew et al., 2016). Dans cette étude, le concept des habiletés fait référence à 

trois types : habileté de protection sur le web, habileté à réagir comme témoin d'une 

situation de harcèlement sexuel et habileté à répondre adéquatement comme personne 

confidente lors d'un dévoilement. Elles se résument comme étant des habiletés 

préventives et de soutien. 

Le sentiment d'autoefficacité est la perception ou la croyance qu'un individu possède 

envers sa capacité à prendre une action ou à adopter un comportement pour atteindre 

un objectif (Bandura, 2007; Bartholomew et al., 2016). Il s'agit d'une évaluation 

personnelle de sa capacité à mettre en place un comportement qui produira les effets 

escomptés. Le sentiment d'autoefficacité est une composante prédominante dans la 

théorie sociale cognitive de Bandura (2003, 2007) et qui explique que « les croyances 

d'efficacité [sont] définies et mesurées indépendamment de la performance, elles 
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permettent de prédire la présence, la généralisation et la persistance du 

comportement » (2003, p.28). Plus précisément, la présente étude examine le sentiment 

d'autoefficacité des jeunes à intervenir devant des situations potentielles de violence 

sexuelle, que ce soit en venant en aide directement à une personne victime ou d'aller 

chercher de l'aide par exemple. 

Finalement, la définition du concept d'appréciation retenue provient d' Alliger, 

Tannenbaum, Bennett, Traver et Shotland (1997). Ces auteurs distinguent deux 

composantes de l'appréciation, soit les réactions affectives à savoir si les participantes 

et participants ont aimé le programme, ainsi que les réactions d'utilité, à savoir si le 

programme leur a semblé pertinent. 



CHAPITRE IV 

MÉTHODOLOGIE 

Le chapitre qui suit vise à décrire les différents aspects de la méthodologie utilisée 
pour la démarche évaluative de ce mémoire. Dans un premier temps, le devis de 
recherche sera présenté. Ensuite, l'ensemble des procédures de recrutement, de 
collecte des données et les caractéristiques de l'échantillon seront détaillés. 
Finalement, les instruments de mesure et les considérations éthiques seront abordés. 

4.1 Devis de recherche 

Cette étude adopte une méthodologie quantitative et est majoritairement d'approche 

comparative puisqu'elle vise à évaluer l'effet du programme Empreinte en comparant 

les résultats des jeunes avant et après avoir reçu les ateliers (Gauthier et Bourgeois, 
2016). Elle repose sur un devis pré-expérimenta] prétest/post-test (Gauthier, 2009). 

4.2 Procédures de recrutement et collecte de données 

La période d'expérimentation du programme s'est déroulée entre février et juin 2017 

dans six écoles secondaires situées dans cinq régions du Québec (Abitibi-

Témiscamingue, Côte-Nord, Estrie, Lanaudière et Montréal). Afin de faciliter 

l'évaluation au cours de la période pilote, les six ateliers du programme ont été 
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dispensés aux élèves de troisième secondaire plutôt qu' échelonnés sur trois années 

(comme le prévoit la structure originale du programme). L'ensemble de ces élèves était 

invité à participer à l'étude, il n'y avait aucun critère d'inclusion ni d'exclusion parmi 

ces élèves. Étant donné que ces jeunes étaient sélectionnés de par leur accessibilité à 

l'étude, il s'agissait d'un échantillonnage proximal, non probabiliste (Gaudreau, 2011). 

Les jeunes ont complété le prétest une semaine avant le premier atelier puis le post-test 

une semaine après le dernier atelier. Environ deux mois séparaient les deux temps de 

mesure. Parmi les écoles participantes, deux d'entre elles étaient plus difficilement 

accessibles en raison d'une grande distance géographique. Pour cette raison, les élèves 

de ces écoles ont rempli le questionnaire en ligne (31,8 % ) pendant une période de 

classe tandis que les autres l'ont complété sous forme papier (68,2 %). Une assistante 

de recherche s'est présentée en classe afin de présenter l'étude et de répondre aux 

questions des élèves. Pour les deux écoles dont les élèves répondaient au questionnaire 

sur Internet, les complétions se déroulaient dans un laboratoire informatique de l'école. 

4.3 Participantes et participants 

Au total, 280 jeunes ont été sollicités pour participer à l'étude parmi lesquels 238 ont 

accepté de compléter le questionnaire prétest, ce qui représente un taux de participation 

de 85 %. Le nombre final de participantes et participants est de 167 et plusieurs raisons 

expliquent l'attrition. D'abord, un groupe n'avait reçu finalement que quatre ateliers 

sur six. Créant alors un biais quant au déroulement prévu du programme, les 24 élèves 

de ce groupe n'ont pas rempli le questionnaire au post-test. En second, le pairage entre 

les questionnaires prétest et post-test fut impossible pour plusieurs élèves (n = 44): leur 

absence en classe lors du post-test ou leur désistement entre les deux temps de mesure 

sont des pistes d'explications à ces difficultés de pairage. Enfin, seuls les jeunes ayant 
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été présents à minimalement trois ateliers ont été conservés dans l'échantillon final, 

alors trois jeunes ont été retirés des analyses faute de remplir cette condition. 

L'échantillon final est composé de 167 jeunes (n = 167) de troisième secondaire âgés 

en moyenne de 14,9 ans (ÉT = 0,8) (Annexe B). L'échantillon se compose de 62,9 % 

de filles et de 32,9 % de garçons, 4,2 % des jeunes de l'échantillon préfèrent ne pas 

spécifier leur genre. Les données indiquent que 18,2 % des jeunes se déclarent comme 

étant Inuit, Métisse ou Autochtone tandis que 18,1 % d'entre eux s'identifient comme 

minorité visible. La majorité des jeunes (84,5 % ) se disent d'orientation hétérosexuelle. 

4.4 Instrument de mesure 

Le questionnaire utilisé pour la présente évaluation du programme en phase pilote a été 

utilisé à nouveau lors de l'expérimentation finale du programme au cours de l'année 

2017-2018. Le questionnaire complet peut être consulté dans le rapport détaillé de cette 

évaluation (Bergeron et al., 2018). 

Connaissances : Une première dimension concernant les connaissances générales sur 

la violence sexuelle a été mesurée avec une série de 9 énoncés tirés du test de 

connaissances de Talbot-Savignac, Bergeron et Hébert (s.d. dans Talbot-Savignac, 

2013 ), reformulés en questions « vrai ou faux ». Puis, s'ajoutait cette ·question ouverte 

sur la connaissance des ressources : « Sais-tu qui contacter pour obtenir de l'aide si toi 

ou une personne de ton entourage vit une situation d'agression sexuelle? ». Ensuite, à 

partir de quatre courtes situations créées pour cette étude, les jeunes indiquaient si 

celles-ci représentaient une situation de consentement sexuel légal ou illégal selon la 

loi canadienne. 
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La seconde dimension concernait l'exploitation sexuelle. Les deux premiers items 

créés pour cette étude étaient formulés en « vrai ou faux ». Puis, à partir d'une liste de 

11 options, les jeunes sélectionnaient les stratégies de recrutement utilisées par des 

personnes pour exploiter sexuellement des jeunes. Les 11 items sont inspirés du 

questionnaire de Skidmore, Robinson, Barnado's & Policy and Research Unit (2007) 

tels que « Fournir de l'alcool ou de la drogue au/à la jeune ». 

La dernière dimension portant sur la culture de l'hypersexualisation et sur les· 

stéréotypes sexuels incluait des questions élaborées à partir du contenu du programme. 

Deux questions« vrai ou faux» concernaient les médias: « De nos jours, les publicités 

sexistes et sexuellement explicites sont assez rares dans les médias » ; « De nos jours, 

les hommes et les femmes sont toujours présentés de manière égalitaire dans les médias 

».·Puis, les jeunes inscrivaient deux stéréotypes sexuels de la femme et de l'homme 

présents dans les publicités ou les vidéoclips hypersexualisés. Pour être considérés 

comme de bonnes réponses, les stéréotypes sexuels de la femme devaient référer par 

exemple à sa position soumise, sa passivité, son objectification, le fait qu'elle soit peu 

vêtue ou qu'elle corresponde aux standards de beauté. Du côté des garçons, il s'agissait 

de stéréotypes faisant référence à leur domination envers la femme, leur avidité envers 

la sexualité, leur caractère violent et leur correspondance aux standards de beauté. 

Tous les items de la section des connaissances ont par la suite été recodés de façon 

dichotomique (bonne ou mauvaise réponse) dont la somme représentait un score de 

connaissances variant entre O et 36. Un score élevé signifiait un niveau de 

connaissances élevé. 

Attitudes : Cette échelle contenait 21 items, dont douze items provenaient du Rape 

Attitude Scale (Hall, Howard et Boezio, 1986) et deux autres étaient tirés du Attitudes 

Toward Rape-Revised (Harisson, Downes et Williams, 1991 ). Ces items ont été traduits 
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en français et utilisés dans des études auprès des jeunes en milieu ,. scolaire 

(Chamberland, 2003; Daigneault, Isabelle et al., 2015; La voie, Dufort, Hébert et 

Vézina, 1997; Trotta, Lavoie, Perron et Boivin, 2011), lesquels ont été légèrement 

adaptés pour cette étude. Puis s'ajoutaient quatre items tirés des échelles d'attitudes et 

de connaissances sur la violence dans les relations amoureuses de La voie et al. ( 1997); 

un item provenant de l'étude de Chamberland (2003); et deux énoncés tirés de celle de 

Daigneault et al. (2011). Les jeunes répondaient à l'aide d'une échelle de Likert de 1 à 

4 (fortement en désaccord, plutôt en désaccord, plutôt en accord, fortement en accord). 

Un score moyen a été calculé dont l'étendue possible était de 21 à 84. Un score élevé 

référait à des attitudes plus positives. La consistance interne était satisfaisante (a= ,82). 

Habiletés préventives et de soutien : Cette section comprenait quatre vignettes pour 

illustrer des situations différentes : témoin de h_arcèlement sexuel, situation à risque sur 

Internet et deux dévoilements d'amis qui confient avoir été victimes. Pour chaque 

situation, une série de réactions possibles était proposée et les jeunes indiquaient leur 

degré d'accord(« Dans cette situation,je crois que ma réaction personnelle serait ... »). 

Les vignettes sont inspirées d'études antérieures. Les deux vignettes sur le dévoilement 

sont adaptées de l'étude de Chamberland (2003), utilisées également par Daigneault et 

al. (2011 ). Pour ces ·deux vignettes, les énoncés comptaient huit réactions possibles à 

la suite d'un dévoilement (ex. : « Je l'aiderais à trouver une ressource pour l'aider »). 

La troisième vignette concerne l'habileté à réagir comme témoin de harcèlement 

sexuel : la mise en situation et les six réactions possibles sont tirés du programme 

PASSAJ (Lavoie et al., 2007), du questionnaire de Banyard, Plante et Moynihan (2008) 

et du contenu de Empreinte (ex. : « Ne rien faire, ·car ce n'est pas de mes affaires »). 

La dernière vignette mesurait l'habileté d'autoprotection sur Internet, adaptée du 

programme Friends or Foe -Who can you trust? (Taking Stock, 2011). Ici, la liste des 

cinq réactions possibles représentait des comportements sécuritaires et non sécuritaires 

J 
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( ex. : « Donner ses renseignements à Fred, car il n'y a aucune raison de croire que 

c'est une personne dangereuse »). Pour tous les énoncés des quatre vignettes, les jeunes 

répondaient à l'aide d'une échelle de Likert de 1 à 4 (fortement en désaccord, plutôt en 

désaccord, plutôt en accord, fortement en accord). Un score moyen a été calculé pour 

l'ensemble des items pour les habiletés. Il pouvait se situer entre 27 à 108, un score 

élevé indiquait un plus haut niveau d'habiletés (a= ,80). 

Sentiment d'autoefficacité : Cette section mesurait le sentiment d'autoefficacité des 

jeunes à intervenir devant des situations potentielles de violence sexuelle, que ce spit 

en venant en aide directement à une personne victime ou d'aller chercher de l'aide par 

exemple. Elle contenait 16 items, dont trois ont été inspirés et traduits du travail de 

Banyard et al. (2008) alors que les autres ont été élaborés pour la présente étude. Sur 

une .échelle de 1 à 10 (1 = je me sens incapable de pouvoir le faire; 5 = je suis 

modérément certain de pouvoir le faire ; 10 = je suis certain de pouvoir le faire), les 

jeunes identifiaient à quel point ils se sentaient capables d'accomplir ce qui était décrit 

dans les énoncés tels que « Faire quelque chose si je vois une fille se faire harceler par 

un groupe de gars »et« Aller chercher de l'aide pour un.e ami.e victime d'agression 

sexuelle ». La consistance interne était très satisfaisante (a= ,90). 

Appréciation : La mesure d'appréciation comprenait 10 items tirés et adaptés de 
l'échelle d'appréciation de Talbot-Savignac, Bergeron et Hébert (s.d. dans Talbot-

Savignac, 2013). À l'aide d'une échelle de Likert (pas du tout, un peu, modérément, 

beaucoup), les jeunes se prononçaient quant à leur satisfaction envers les ateliers, le 

contenu, les activités, l'intervenante, leur appréciation globale et vis-à-vis leur 

perception de la pertinence des ateliers. Un score moyen a été calculé à partir de ces 

dix items (pouvant s'étendre de 10 à 40). ·un score élevé indiquait une plus grande 

appréciation. La consistance interne de cette échelle était très satisfaisante (a= ,87). 
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Données sociodémographiques : Cette section était incluse dans le questionnaire au 

prétest. Il était d'abord demandé aux jeunes de préciser leur âge, leur genre, leur 

orientation sexuelle, si elles ou ils s'identifiaient en tant qu' Inuit, Métisses, 

Autochtones ou de minorité visible. Ensuite, les jeunes répondaient à deux questions 

issues de l'étude de Hébert et al. (2009) portant sur la victimisation sexuelle: « As-tu 

déjà été touché( e) sexuellement alors que tu ne le voulais pas ou été contraint( e) ou 

obligé( e) par manipulation, chantage ou utilisation de la force de toucher sexuellement 

quelqu'un?» ; « À l'exception des attouchements sexuels mentionnés ci-haut, as-tu 

déjà été contraint( e) ou obligé( e) par manipulation, chantage ou utilisation de la force 

d'avoir une relation sexuelle avec pénétration ( orale, vaginale ou anale)? ». 

Assiduité aux rencontres : Dans le questionnaire administré au post-test, les jeunes 

devaient préciser leur présence ou leur absence à chacun des six ateliers. 

Uniformité des ren~ontres : À la fin de chaque atelier, l'intervenante qui animait ( ou 

les intervenantes) remplissait une grille d'uniformité. Pour chacune des activités, 

l'intervenante indiquait si elle avait été réalisée tel que prévu dans le guide d'animation 

au niveau du dosage et de l'adhérence à l'aide d'une échelle de 1 à 5 (pas du tout, un 

peu, moyennement, beaucoup, complètement). 

4.5 Considérations éthiques 

Préalablement à la collecte de données, ce projet de recherche a reçu l'approbation 

éthique du Comité institutionnel d'éthique et de la recherche des êtres humains 

(CIEREH) en janvier 2017 (certificat 2016_e_1494) (Annexe C). Différentes 

procédures ont donc été mises en place afin d'assurer la participation libre et éclairée 

des jeunes et d'assurer la confidentialité. D'abord, une semaine avant le prétest, les 

jeunes recevaient un dépliant informatif sur le programme et l'invitation à participer à 
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son évaluation. Cette première étape permettait au jeune d'avoir un moment pour 

réfléchir à leur décision de participer ou non à l'étude. Peu importe leur décision, leur 

participation à l'étude n'était pas une condition pour recevoir le programme. 

Lors du prétest, les élèves acceptant de participer à l'étude signaient le formulaire de 

consentement (Annexe D) et remplissaient ensuite le questionnaire en classe2. Pour ne 

pas identifier les jeunes refus.ant de participer à l'étude, les deux documents étaient 

distribués à tous les jeunes et récupérés à la fin ( complétés et non complétés). Une 

assistante de recherches' est présentée à nouveau en classe au post-test afin de procéder 

à la passation des questionnaires. Pour les jeunes qui remplissaient les questionnaires 

en ligne, la procédure était similaire. Les jeunes étaient invités à lire la première page 

du questionnaire en ligne qui correspondait au formulaire de consentement. L'étudiante 

responsable de la collecte possédait la formation nécessaire pour offrir du soutien à un 

jeune en manifestant le besoin. 

Pour assurer la confidentialité et l'anonymat; un code alphanumérique unique était 

utilisé pour identifier les questionnaires. Ce code était composé des réponses fournies 

par l'élève aux trois questions suivantes: le jour de sa naissance, les deux premiers 

chiffres de son adresse postale et les deux premières lettres du prénom de sa mère. 

Finalement, il est entendu que les questionnaires seront détruits cinq ans après leur 
dernière utilisation. La banque de données sera conservée puisqu'elle est anonymisée. 

2 La loi permet à un mineur de 14 ans et plus de consentir seul à une recherche si, de l'avis d'un comité 
d'éthique de la recherche compétent, celle-ci ne comporte qu'un risque minimal pour sa santé et que les 
circonstances le justifient (Projet de loi no 30). Ainsi, à la suite d'un argumentaire déposé par les 
chercheures impliquées dans ce projet, le comité d'éthique a exempté ce projet de recherche de 
l'obtention du consentement parental des jeunes âgés de 14 ans ou plus pour participer à la recherche. 
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Évaluation formative des ateliers d'un programme de prévention des agressions 

à caractère sexuel auprès d'élèves du secondaire 

RÉSUMÉ 

La violence sexuelle envers les jeunes est prévalente et associée à des conséquences 

négatives, révélant l'importance d'implanter des pratiques préventives prometteuses. 

Cette étude évalue les effets proximaux d'un programme de prévention de la violence 

sexuelle et repose sur un devis pré-expérimental prétest/post-test. Parmi six écoles 

secondaires, 167 élèves ont rempli des questionnaires. Les résultats révèlent qu'après 

leur participation au programme, les élèves améliorent leurs connaissances, attitudes, 

habiletés préventives et de soutien et sentiment d'autoefficacité. Cette étude cerne des 

effets favorables à la participation au programme et contribue à l'optimisation des 

pratiques préventives offertes aux jeunes en matière de violence sexuelle. 

Mots clés : Éducation à la sexualité, prévention, violence sexuelle, évaluation de 

programme, adolescence 

ABSTRACT 

Sexual violence against youth is prevalent and associated with devastating 
consequences, highlighting the importance of implementing efficient preventive 
practices. This study evaluated the proximal effects of a new sexual violence 
prevention program with a pre-experimental pretest/post-test design. Recruited in six 
high schools, 167 youth completed a series of questionnaires. Results show that 
following their participation in the program, both girls and boys improve their 
knowledge, attitudes, protective and supportive skills and self-efficacy toward sexual 
violence. This study identified positive effects following the participation in this 
program and helps optimize sexual violence prevention initiatives targeting youth. 

Keywords : Sexuality education, sexual violence, prevention, program evaluation, 
adolescence 
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Évaluation formative des ateliers d'un programme de prévention des agressions 
à caractère sexuel auprès d'élèves du secondaire 

Les Lignes directrices canadiennes pour ! 'éducation en matière de santé sexuelle 

indiquent que l'éducation à la sexualité devrait être dispensée à l'ensemble de la 

population, ce qui inclut par le fait même les enfants, les adolescentes et les adolescents 

(Conseil d'information & d'éducation sexuelles du Canada, 2018). Pour ce faire, les 

milieux scolaires représentent des lieux privilégiés et accessibles pour offrir une 

éducation à la sexualité auprès d'une clientèle jeunesse (Agence de la santé publique 

du Canada, 2008; Wurtele et Maureen, 2012). Par ailleurs, au Québec, le ministère de 

!'Éducation et de l'Enseignement supérieur a élaboré de nouveaux contenus en 

éducation à la sexualité qui doivent être intégrés au cursus scolaire dans toutes les 

écoles québécoises depuis septembre 2018. Ces contenus s'échelonnent du préscolaire 

au cinquième secondaire et se regroupent sous neuf grands thèmes dont l'un est la 

violence sexuelle (Ministère de !'Éducation et de l'Enseignement supérieur, 2018). 

La violence sexuelle représente un important problème de santé publique. La violence 

sexuelle est un concept dont la définition englobe les différentes manifestations et 

expériences. En plus de l'agression sexuelle tel que définie par la loi canadienne 

(Gouvernement du Canada, 2018), la violence sexuelle réfère aussi au harcèlement et 

cyberharcèlement sexuel, au voyeurisme, à l'exhibitionnisme, aux attouchements 

sexuels non désirés, au chantage sexuel et à tout autre comportement sexuel non 

consenti (Basile, Smith, Breiding, Black et Mahendra, 2014 ). Le terme « agression à 

caractère sexuel » est utilisé de manière- similaire à la violence sexuelle, alors que celui 

de « l'agression sexuelle » est plutôt associé et limité à la définition légale du terme 

(Gouvernement du Canada, 2018). 
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Cette problématique est prévalente chez les jeunes. En effet, au Québec, 22 % des 

femmes et 10 % des hommes affirment avoir vécu une agression sexuelle avant l'âge 

de 18 ans (Hébert, Tourigny, Cyr, McDuff et Joly, 2009), ces résultats étant 

comparables aux données issues des méta-analyses qui recensent la prévalence à 

l'échelle mondiale (Pereda, Guilera, Forns et G6mez-Benito, 2009; Stoltenborgh, van 

ljzendoorn, Euser, et Bakermans-Kranenburg, 2011). Parmi les adolescentes ayant été 

en relation amoureuse dans la dernière année, 20 % d'entre elles rapportent avoir subi 

au moins une forme de violence sexuelle de la part d'un partenaire amoureux au cours 

des 12 derniers mois (Hébert, Blais et Lavoie, 2017). Par ailleurs, dans la dernière 

année, 52 % des adolescentes et 34 % des adolescents rapportent avoir vécu du 

harcèlement sexuel (Mitchell, Ybarra et Korchmaros, 2014). En plus d'un risque accru 

de revictimisation, des répercussions négatives sont associées la violence sexuelle 

vécue à l'enfance ou à l'adolescence, dont différentes difficultés psychologiques telles 

que des symptômes de stress post-traumatique, de l'anxiété ou des idéations suicidaires 

(Fergusson, McLeod et Horwood, 2013; Pérez-Fuentes et al., 2013). 

En raison de l'ampleur de la violence sexuelle et des multiples conséquences délétères 

associées à celle-ci, la prévention de cette problématique est primordiale. Pour ce faire, 

quelques programmes de prévention de la violence sexuelle destinés aux jeunes sont 

implantés, dont la majorité de ceux-ci sont dispensés en milieu scolaire (Lundgren et 

Amin, 2015; Walsh, Zwi, Woolfenden et Shlonsky 2015). Ces programmes ciblent 

principalement l'augmentation des connaissances et le développement d'attitudes 

adéquates à l'égard de la problématique. Ils abordent la prévalence de la violence 

sexuelle, les différentes formes, les mythes associés, les moyens d'autoprotection pour 

minimiser les risques d'être victime et les ressources d'aide disponibles (Lundgren et 

Amin, 2015; Topping et Barron, 2009; Walsh et al., 2015). Bien que plusieurs 

programmes de prévention de la violence sexuelle aient été développés, peu ont été 

soumis à une évaluation formelle de leurs effets (Hébert, Daigneault, Langevin et Jud, 



51 

2017). Pourtant, sans ces données, il est ardu de savoir si les stratégies préventives 

produisent les résultats attendus auprès de la population adolescente (Fox et Shjarback, 

2016). 

Les évaluations de programmes de prévention de la violence sexuelle 

Les études évaluatives mesurent différents indicateurs afin de vérifier l'efficacité d'un 

programme de prévention de la violence sexuelle. L'acquisition de connaissances et 

l'amélioration des attitudes sont les plus souvent mesurées alors que les habiletés 

préventives et de soutien ainsi que le sentiment d'autoefficacité des jeunes sont moins 

fréquemment étudiés (De La Rue, Polanin, Espelage et Pigott, 2014; Lundgren et Amin, 

2015). Les études évaluatives se centrent généralement sur les objectifs proximaux des 

programmes (Bergeron et Hébert, 2011 ). 

Des recensions nord-américaines analysant les évaluations de programmes de 

prévention de la violence sexuelle rapportent des effets chez la population adolescente. 

Ces recensions indiquent que la participation à ces programmes est fréquemment 

associée à des effets proximaux positifs chez les jeunes, soit une augmentation des 

connaissances, le développement de meilleures attitudes ainsi qu'une diminution de 

l'adhésion aux mythes associés aux agressions sexuelles (De La Rue et al., 2014; 

Lundgren et Amin, 2015; Walsh et al., 2015). Les changements en regard des 

connaissances et des attitudes associés aux . programmes représenteraient des 

indicateurs prometteurs aux changements comportementaux (Jones, 2014). 

En outre, peu d'études mesurent le développement d'habiletés préventives et de soutien 

suite à la participation à un programme de prévention de la violence sexuelle (De La 

Rue et al., 2014). Les habiletés sont pourtant des compétences nécessaires pour 

permettre d'agir ou d'adopter un certain comportement par la suite (Bartholomew, 
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Markham, Ruiter, Femandez, Kok et Parcel, 2016). En fait, certaines habiletés jouent 

un rôle non négligeable au niveau de la prévention de la violence sexuelle (Cornelius 

et Resseguie, 2007). Par exemple, développer l'habileté à intervenir comme témoin 

d'une situation de harcèlement sexuel augmente les possibilités que les iµdividus 

interviennent pour venir en aide à une personne victime dans le futur (Banyard et 

Moynihan, 2011; Coker et al., 2017). De même, développer des habiletés aidantes chez 

les jeunes pour réagir de manière adéquate lorsqu'elles et ils reçoivent les confidences 

d'une personne victime de violence sexuelle apparaît essentiel. Des réactions positives 

sont associées à des effets bénéfiques auprès des personnes ayant été victimisées 

(Ullman et Peter Hagene, 2014). 

Néanmoins, l'apprentissage d'habiletés n'est pas nécessairement suffisant pour que les 

jeunes les applique~t lorsque survient une telle situation. En effet, les jeunes doivent 

sentir qu'elles et ils ont la capacité de le faire. Tel qu'expliqué par Bandura (2001), le 

sentiment d'autoefficacité joue un rôle central dans la motivation et la décision d'agir 

un comportement. Des études évaluatives réalisées auprès d'échantillons d'étudiantes 

et d'étudiants universitaires démontrent que le sentiment d'autoefficacité peut être 

associé à l'intention d'agir et peut prédire des comportements favorables comme 

témoin de violence sexuelle (Banyard et Moynihan, 2011; Hoxmeier, Flay et Acock, 

2018). Malgré tout, cette variable semble peu mesurée dans les études évaluatives, du 

moins dans l'analyse de programmes dans le domaine de la violence offert à une 

population adolescente. 

Par ailleurs, certaines caractéristiques des partic.ipantes et des participants peuvent 

exercer un effet modérateur sur les gains suite à la participation à un programme de 

prévention. Examiner leur influence potentielle dans le cadre d'une évaluation de 

programme apporte un éclairage pertinent pour l'interprétation des résultats (Walsh et 

al., 2015). Ces caractéristiques sont notamment le · genre des participantes et des 
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participants et l'expérience d'agression sexuelle antérieure. En ce qui concerne la 

variable du genre, des études démontrent que les filles et les garçons peuvent bénéficier 

de leur participation à des programmes préventifs. Selon les études, les effets des 

programmes chez les garçons sont parfois un peu plus limités ou équivalents à ceux 

mesurés chez les filles (Cameron et al., 2007; CRG Research, 2009; Daigneault et al., 

2015; Kemsmith et Hemandez-Jozefowicz, 2011). En fait, des études antérieures dans 

le domaine de la violence sexuelle révèlent que préalablement à la participation au 

programme, les garçons se distinguent des filles par un plus faible niveau de 

connaissances sur la problématique, une plus grande minimisation de celle-ci et une 

adhésion plus élevée aux stéréotypes de genre (Cameron et al., 2007; CRG Research, 

2009; Topping et Barron, 2009). Une autre étude démontre que comparativement aux 

filles, les garçons présentent un sentiment d'autoefficacité plus faible à intervenir vis-

à-vis une situation de violence à laquelle ils sont témoins (van Camp, Hébert, Guidi, 

Lavoie et Blais, 2014). 

De plus, les garçons présentent parfois une plus faible appréciation envers les 

programmes, certains perçoivent même les contenus comme étant sexistes lorsque les 

agresseurs sont présentés comme étant majoritairement de sexe masculin (Cameron et 

al., 2007; Fo~, Hale et Gadd, 2014). Les récentes évaluations de programme soulèvent 

l'intérêt de tenir compte des effets des programmes en fonction du genre de façon 

systématique à l'évaluation d'un programme de prévention de la violence sexuelle. 

L'expérience de victimisation sexuelle antérieure est une autre variable moms 

fréquemment examinée dans les évaluations de programme publiées malgré que cette 

variable pouvait avoir un effet modérateur (Hanson et Gidycz, 1993; Hébert, 

Daigneault et Van Camp, 2012; Rothman et Silverman, 2007). Des études évaluatives 

démontrent que des programmes sont efficaces pour modifier les attitudes des 

personnes victimes, alors qu'il est plus rare qu'elles démontrent que la participation à 
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ces programmes réduit leur risque de revictimisation (Classen, Palesh et Aggarwal, 

2005). Dans deux études évaluatives québécoises ayant considéré cette variable, celle-

ci n'a pas eu d'effet modérateur sur les effets mesurés suite à la participation au 

programme (Chamberland, 2003; Daigneault et al., 2011). Néanmoins, considérant que 

le programme à l'étude est dispensé dans les classes, il importe de s'assurer qu'il soit 

bénéfique pour l'ensemble des jeunes qui y participent, notamment auprès des jeunes 

ayant été victimes de violence sexuelle. 

Enfin, dans leur recension des écrits portant sur la fidélité des programmes de 

prévention des agressions sexuelles implantés en milieu scolaire, Lynas et Hawkins 

(2017) soulèvent que peu d'études évaluatives mesurent de façon exhaustive la fidélité 

d'implantation d'un programme, notamment en documentant les écarts entre le 

déroulement prévu des programmes et le déroulement réel de ceux-ci. En fait, mesurer 

la fidélité d'implantation permet d'être en mesure de distinguer les effets qui sont 

attribuables au programme, des effets ou de l'absence d'effets qui découlent de la 

variance dans l'implantation du programme (Joly, Touchette et Pauzé 2009). 

Dusenbury, Brannigan, Falco et Hansen (2003) suggèrent cinq dimensions de la fidélité 

d'implantation d'un programme qui peuvent être évaluées. Il s'agit du dosage, de 

l'adhérence, de la participation, de la qualité et de la différenciation. La prise en compte 

d'indicateurs de fidélité d'implantation est donc recommandée lors d'une évaluation 

des effets d'un programme pour une interprétation plus valable des résultats. 

Afin de contribuer à la prévention de la violence sexuelle auprès des jeunes, deux 

chercheures et des organismes spécialisés dans le domaine de la violence sexuelle au 

Québec ont coconstruit le programme Empreinte -Agir ensemble contre les agressions 

à caractère sexuel. La présente étude vise à exposer les résultats de l'évaluation des 

effets de ce programme chez les jeunes du secondaire au cours de sa phase pilote au 

printemps 2017. 
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Description du programme Empreinte 

Le programme Empreinte -Agir ensemble contre les agressions à caractère sexuel est 

destiné aux jeunes de niveau secondaire (Bergeron et al., 2017). Il a été développé 

conjointement par deux chercheures de l'Université du Québec à Montréal (UQAM) et 

le Regroupement québécois des centres d'aide et de lutte contre les agressions à 

caractère sexuel (RQCALACS), dans le cadre du Service aux collectivités de l'UQAM. 

Sa visée ultime est la diminution ~e la tolérance sociale vis-à-vis les violences sexuelles. 

Ce programme s'ancre dans une approche écosystémique (Bergeron et Hébert, 2011) 

et féministe et comprend trois volets, soit des interventions destinées aux jeunes, au 

personnel scolaire ainsi qu'aux parents. Les ateliers en classe concordent avec les 

contenus en éducation à la sexualité récemment prescrits par le ministère de 

!'Éducation et de l'Enseignement supérieur du Québec (2018). 

Le volet du programme Empreinte qui s'adresse aux jeunes constitue l'objet 

d'évaluation de la présente étude. Il comprend six ateliers en classe, d'une durée de 60 

minutes. Ces ateliers s'adressent aux élèves de 2\ 3e et 4e secondaire et sont animés 

par des intervenantes formées des CALACS. Le premier atelier aborde la prévalence 

des· agressions à caractère sexuel, ses formes, son ampleur ainsi que les mythes et 

préjugés qui s'y rattachent. S'en suit le deuxième atelier où les jeunes sont amenés à 

mieux comprendre ce qu'est le consentement sexuel et les différents contextes 

d'application de celui-ci. Le troisième atelier porte sur le développement de stratégies 

d'entraide afin de manifester des réactions appropriées dans l'éventualité où une amie 

ou un ami confierait avoir vécu de la violence sexuelle. Au cours du quatrième atelier, 

les jeunes ont l'opportunité de prendre conscience de leur pouvoir d'agir, du rôle actif 

qu'elles et ils peuvent jouer dans la prévention et la dénonciation d'une situation de 

violence sexuelle. Le cinquième atelier aborde la culture de l'hypersexualisation et les 

stéréotypes sexuels afin de développer l'esprit critique des jeunes. Enfin, le dernier 
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atelier porte sur l'exploitation sexuelle, sa banalisation. sociale, les différentes 

stratégies de recrutement à des fins d'exploitation sexuelle et les conséquences qui y 

sont associées. Différentes stratégies pédagogiques sont utilisées, telles que la 

discussion, le quiz, le débat, la technique d'impact, la présentation d'une vidéo et d'un 

film ainsi que du travail d'équipe à réaliser à partir de vignettes. 

Objectifs de l'étude 

La présente évaluation concerne exclusivement les ateliers en classe du programme 

Empreinte, au moment de l'expérimentation en phase pilote. Il s'agit d'une évaluation 

formative dans une optique de bonification avant le déploiement provincial. Plus 

précisément, les objectifs suivants sont visés : 1) évaluer les effets du programme 

Empreinte sur les connaissances, les attitudes, les habiletés préventives et de soutien et 

le sentiment d'autoefficacité des jeunes en matière de violence sexuelle ; 2) comparer 

les effets du programme selon le genre des participantes et des participants; 3) vérifier 

si les effets du programme diffèrent chez les jeunes ayant été victimes d'agression 

sexuelle comparativement aux jeunes non victimes; et 4) documenter l'appréciation 

des jeunes envers les ateliers. 

Méthodologie 

Procédures 

Cette étude évaluative présente un devis pré-expérimental prétest/post-test (Gauthier, 

2009). Exceptionnellement, les six ateliers ont été dispensés aux élèves de troisième 

secon~aire afin de permettre l'évaluation du programme sur une même année (alors 

que le programme prévoit un étalement des ateliers sur trois années scolaires). Un 

atelier par semaine était donné aux jeunes sur une période de six semaines. Le 
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recrutement s'est effectué auprès des jeunes de troisième secondaire ayant reçu les 

ateliers du programme au sein des six écoles francophones situées dans cinq régions 

administratives du Québec. Les élèves volontaires ont rempli un premier questionnaire 

une semaine avant le premier atelier, puis un second une semaine suivant leur 

participation au dernier atelier. Environ deux mois séparaient les deux temps de mesure. 

La majorité des jeunes a rempli les questionnaires sous format papier (68,2 %) tandis 

que l'autre l'a complété en ligne (31,8 %). Le projet de recherche avait obtenu 

l'approbation éthique du Comité institutionnel d'éthique et de la recherche des êtres 

humains de l'UQAM. Tous les jeunes ont reçu les ateliers du programme, qu'ils aient 

accepté ou non de participer à l'étude. 

Participantes et participants 

Un total de 280 jeunes ont été sollicités à participer à l'étude parmi lesquels 238 jeunes 

ont accepté de compléter le questionnaire prétest, ce qui correspond à un taux de 

participation de 85 %. Au post-test, un groupe (n = 24) n'a pas rempli le questionnaire 

puisque les jeunes n'avaient reçu que quatre ateliers finalement. Puis, trois jeunes ont 

été retirés de l'échantillon puisqu'elles ou ils ont précisé avoir été absents à plus de 

trois ateliers. Malgré l'utilisation de codes personnalisés, il fut impossible de pairer les 

questionnaires prétest et post-test de 44 jeunes. L'échantillon final se constitue alors de 

167 jeunes (n = 167), dont la moyenne d'âge est de 14,9 ans (ÉT = 0,8). Les filles 

représentent 62,9 % de cet échantillon tandis que les garçons constituent 32,9 % de 

celui-ci et que 4,2 % de l'échantillon préfèrent ne pas spécifier leur genre. Les données 

indiquent que 18,2 % des jeunes s'identifient comme Inuit, Métisses ou Autochtones 

alors que 18, 1 % des jeunes se considèrent comme étant de minorité visible. 
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Mesures 

Le questionnaire utilisé pour la présente évaluation du programme en phase pilote a été 

utilisé à nouveau lors de l'expérimentation finale du programme au cours de l'année 

2017-2018. Le questionnaire complet peut être consulté dans le rapport détaillé de cette 

évaluation (Bergeron, Hébert, Brodeur, Bouchard, Jodoin, Julien et RQCALACS, 

2018). 

Connaissances : Cette section du questionnaire compte trois sous-sections. Une 

première dimension sur les connaissances générales en matière de violence sexuelle a 

été mesurée avec une échelle de 17 items inspirée du test de connaissances de Talbot-

Savignac, Bergeron et Hébert (s.d. dans Talbot-Savignac, 2013). Elle comprenait 12 

questions « vrai ou faux », une question ouverte sur les ressources d'aide et quatre 

courtes situations que les jeunes classaient comme un consentement légal ou illégal 

selon la loi canadienne. La seconde dimension concernait l'exploitation sexuelle. Les 

deux premiers items « vrai ou faux » ont été créés pour cette étude. L'item suivant 

présentait une série de 11 stratégies (inspirées du questionnaire de Skidmore, Robinson, 

Bamado's & Policy and Research Unit, 2007) parmi lesquelles les jeunes 

sélectionnaient celles qui pourraient être utilisées à des fins d'exploitation sexuelle. La 

dernière dimension sur la culture de l 'hypersexualisation et les stéréotypes sexuels a 

été conçue pour concorder avec les objectifs du programme. Il s'agissait de deux 

questions « vrai ou faux » et deux questions ouvertes où les jeunes inscrivaient deux 

stéréotypes sexuels de la femme et de l'homme présents dans les publicités ou 

vidéoclips hypersexualisés. L'ensemble de la section surJes connaissances comptait 36 

questions, recodées de façon dichotomique (bonne ou mauvaise réponse). Le score 

global variait entre O et 36, un score élevé signifiait un niveau de connaissances élevé. 
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Attitudes : Cette échelle contenait 21 items tirés d'études menées auprès de jeunes 

Québécois dont douze items étaient tirés du Rape Attitude Scale (Hall, Howard et 

Boezio, 1986), sept items provenaient d'études antérieures (Chamberland, 2003 ; 

Lavoie, Dufort, Hébert et Vézina, 1997; Daigneault et al., 2011), puis deux items 

viennent du Attitudes Toward Rape-Revised (Harisson, Downes et Williams, 1991 ). 

Les jeunes indiquaient leur degré d'accord sur une échelle de Likert en quatre points, 

permettant le calcul du score moyen ( entre 21 et 85). Un score élevé référait à des 

attitudes plus positives. La consistance interne était satisfaisante (a::::;: ,82). 

Habiletés préventives et de soutien: Quatre vignettes inspirées d'études antérieures ont 

été utilisées : deux vignettes évaluaient les réactions comme confident lors du 

dévoilement d'une ou d'un ami victime (Chamberland, 2003), une autre abordait les 

moyens d'autoprotection sur Internet (Taking Stock, 2011) puis une dernière mesurait 

les réactions comme témoin de harcèlement sexuel (Ban yard, Plante et Moynihan, 2008; 

Lavoie, Pacaud, Roy et Lebossé 2007). Les jeunes identifiaient dans quelle mesure les 

énoncés proposés correspondaient à une réaction qu'elles ou ils auraient selon une 

échelle de Likert de 1 à 4. Un score moyen a été calculé, pouvant se situer entre 27 à 

108. Un score élevé indiquait un plus haut niveau d'habiletés (a =,80). 

Sentiment d'autoeffiç:acité : Cette section contenait 16 items, dont trois items étaient 

inspirés du travail de Banyard, Plante et Moynihan (2008) alors que les autres ont été 

élaborés pour la présente recherche. Sur une échelle de 1 à 10, les jeunes identifiaient 

à quel point elles ou ils se sentaient capables d'accomplir ce qui était décrit, comme 

d'intervenir devant une situation de harcèlement sexuel à l'école ou de dénoncer une 

situation de violence sexuelle à une personne adulte. Un score moyen entre 16 et 160 

a été calculé. La consistance interne était satisfaisante (a= ,90). 
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Victimisation sexuelle : Au prétest, deux questions visaient à savoir si la ou le jeune 

avait subi une agression sexuelle au cours de sa vie (attouchements sexuels non 

consentants ou relation sexuelle non consentante avec pénétration) (Hébert et al., 2009). 

Ces items référaient à la définition légale de l'agression sexuelle et n'incluaient pas 

toutes les formes de victimisation sexuelle, notamment le harcèlement sexuel ou le 

cyberharcèlement sexuel. 

Appréciation : Une mesure d'appréciation comprenant 10 items adaptés de celle de 

Talbot-Savignac, Bergeron et Hébert (s.d. dans Talbot-Savignac, 2013) a été utilisée 

au post-test. Selon une échelle de Likert de 1 à 4, les jeunes exprimaient leur 

satisfaction notamment envers le contenu des ateliers, les activités, la clarté de 

l'intervenante et la pertinence des ateliers. Un score moyen a été calculé (pouvant 

s'étendre de 10 à 40). Un score élevé indiquait une plus grande appréciation (a= ,87). 

Un?formité des rencontres : À la fin de chaque atelier, l'intervenante qui animait (ou 

les intervenantes) remplissait une grille d'uniformité. Pour chacune des activités, 

l'intervenante indiquait si elle avait été réalisée tel que prévu dans le guide d'animation 

à l'aide d'une échelle de 1 à 5 (pas du tout, un peu, moyennement, beaucoup, 

complètement). 

Analyses 

D'abord, un ratio minimal de quatre items sur cinq devait être répondu aux différentes 

échelles afin que le score moyen soit utilisé dans les analyses (Tabachnick et Fidell, 

2013). Les analyses ont été réalisées en trois étapes. Premièrement, à partir des données 

récoltées aux deux temps de mesure, des analyses de variance factorielles à devis mixte 

2 (genre: filles/garçons) x 2 (temps: pré/post-test) ont été menées sur les scores 

obtenus par les jeunes au niveau de leurs connaissances, leurs attitudes, leurs habiletés 

et leur sentiment d'autoefficacité. La taille d'effet de ces analyses de variance a été 
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calculée à l'aide de l'indice êta carré (1,2). Selon les indications de Cohen (1988), un 

indice d'environ ,01 correspond à un effet de petite taille, un indice d'environ ,06 

indique un effet de taille moyenne et un indice de ,14 s'interprète comme étant un effet 

de grande taille. Ensuite, d'autres analyses ont permis de vérifier si les effets du 

programme différaient chez les jeunes ayant rapporté avoir été victimes d'agression 

sexuelle. Pour répondre à l'objectif, une série de régressions linéaires a été réalisée en 

utilisant des cotes de gains pour chacune des variables dépendantes. Ces cotes de gains 

ont été calculées en soustrayant le score obtenu au prétest à celui du post-test. 

Finalement, l'appréciation des filles et des garçons envers les ateliers a été comparée à 

l'aide de tests t pour échantillons indépendants. 

Les grilles d'uniformité des ateliers ont été comptabilisées pour mesurer la fidélité 

d'implantation. Celles-ci informent d'un très bon niveau de correspondance entre le 

déroulement réel des ateliers et le guide d'animation, avec des scores moyens variant 

entre 4,1 et 4,3 (M = 4,17; ÉT = ,36) selon l'atelier, à partir d'une échelle de 1 à 5. 

Résultats 

Effets du programme sur les connaissances, les attitudes, les habiletés et le 

sentiment d'autoefficacité 

Les résultats des analyses de variance (Genre x Temps) sont présentés dans le Tableau 

1. D'abord, les analyses révèlent un effet significatif lié au genre par rapport aux 

connaissances sur la violence sexuelle, ce qui démontre que les garçons obtiennent des 

scores plus faibles que les filles tant au prétest qu'au posttest. Par ailleurs, es résultats 

indiquent un effet temps révélant que les connaissances des jeunes sont 

significativement plus élevées au post-test qu'au prétest. L'interaction Genre x Temps 
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ne s'avère pas significative, ce qui suggère que les connaissances des filles et des 

garçons augmentent de façon similaire suite à leur participation au programme. 

significativement plus élevées au post-test qu'au prétest. L'interaction Genre x Temps 

ne s'avère pas significative, ce qui suggère que les connaissances des filles et des 

garçons augmentent de façon similaire suite à leur participation au programme. 

Relativement aux attitudes, l'effet genre indique que les filles présentent un score 

moyen d'attitudes significativement plus élevé que le_s garçons, et ce, tant au prétest 

qu'au post-test. De plus, les résultats révèlent un effet temps indiquant un changement 

significatif à la hausse des scores des jeunes suite à leur participation au programme. 

Par ailleurs, aucune interaction entre le temps et le genre n'est identifiée, révélant que 

les filles et les garçons bénéficient d'une amélioration aussi importante quant à leurs 

attitudes suite à leur participation aux ateliers du programme. 

Pour les habiletés préventives et de soutien, les analyses présentent un effet significatif 

concernant le genre en raison de scores plus élevés chez les filles que chez les garçons 

pour chacun des temps de mesure. De plus, les résultats démontrent que les jeunes 

augmentent ces habiletés suite à leur participation au programme. L'interaction non 

significative entre le temps et le genre suggère que les changements positifs mesurés 

suite à la participation au programme ne sont pas différents selon le genre des jeunes 

en ce qui a trait à leurs habiletés. 

Un portrait similaire se dégage des analyses sur le sentiment d'autoefficacité. Les 

analyses démontrent un effet genre, ce qui signifie que le sentiment d'autoefficacité 

des filles est supérieur à celui des garçons. Les analyses démontrent que le sentiment 

d'autoefficacité des jeunes est significativement plus élevé suite à leur participation au 

programme. En fait, l'absence d'interaction Genre x Temps révèle que l'amélioration 

des jeunes suite à leur participation au programme est aussi importante pour les filles 

que pour les garçons. 
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En résumé, la participation des jeunes au programme est associée à des effets 

positifs, et ce, chez les filles et chez les garçons. Selon l'échelle de Cohen (1988), ces 

différences observées dans le temps sont de grande taille (ri 2 varie entre 0,25 à 0,57), 

hormis le sentiment d'autoefficacité pour lequel l'effet est plutôt de taille moyenne (ri2 

= 0,07). 

Appréciation des jeunes envers les ateliers en classe 

Le score moyen d'appréciation des jeunes envers les ateliers se situe à 36,23 (ÉT = 
4,52), alors que le score possible s'étend de 10 à 40. Pour 96,8 % des jeunes, leur score 

se situe entre modérément et beaucoup, ce qui signifie que la grande majorité des jeunes 

attribuent une appréciation positive envers les ateliers. Néanmoins, les analyses 

signalent une différence significative selon le genre (tcn,66) = 4.87, p < ,001) en raison 

d'un score global d'appréciation plus élevé chez les filles (M = 37,67; ÉT = 3,25) que 

chez les garçons (M = 33,80; ÉT = 5,3). Cette différence correspond à un effet de forte 

taille selon Cohen (d = ,88). 

Les effets du programme et l'appréciation envers les ateliers selon le passé de 

victimisation sexuelle 

Parmi l'échantillon total (n = 167), 22 jeunes mentionnent avoir été victimes 
d'agression sexuelle, soit 13,5 % de l'échantilion. Les analyses de régressions 
linéaires démontrent que le fait d'avoir été victime d'agression sexuelle n'est pas 
associé significativement aux gains obtenus par les jeunes victimes après leur 
participation au programme en ce qui a trait à leurs connaissances, leurs attitudes, 
leurs habiletés et leur sentiment d'autoefficacité. Ces analyses révèlent que leur 
appréciation envers le programme ne se différencie pas non plus. 
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Discussion 

Cette étude visait à évaluer les effets proximaux du nouveau programme Empreinte -

Agir ensemble contre les agressions à caractère sexuel destiné au milieu scolaire lors 

de sa phase pilote. Les résultats indiquent que les jeunes de 3e secondaire ayant 

participé aux ateliers obtiennent non seulement des scores significativement plus élevés 

de connaissances et d'attitudes appropriées vis-à-vis la violence sexuelle suite à leur 

participation, mais également pour leur sentiment d'autoefficacité et leurs habiletés 

préventives et de soutien (ex. l'habileté à répondre adéquatement comme personne 

confidente lors d'un dévoilement). Les résultats obtenus en regard aux connaissances 

et aux attitudes sont comparables à ceux d'autres évaluations de programme de 

prévention de la violence sexuelle s'adressant à la population adolescente. De manière 

générale, les recensions d'évaluations de ce type de programmes révèlent que les jeunes 

qui y participent s'améliorent par rapport aux connaissances et aux attitudes (De La 

Rue et al., 2014; Lundgren et Amin, 2015). 

Alors que peu d'études ont exploré les effets des programmes sur les habiletés 

préventives et de soutien ou sur le sentiment d'autoefficacité des jeunes, les résultats 

de la présente évaluation soulignent des effets positifs en ce qui regarde ces deux 

variables. Le sentiment d'autoefficacité est peu examiné dans les études évaluatives 

dans le domaine de la violence sexuelle, alors qu'il s'agit pourtant d'un indicateur 

reconnu pour prédire les cqmportements (Bandura, 2001 ). Parmi les études recensées 

ayant étudié le sentiment d'autoefficacité, très peu d'entre elles concernent une 

clientèle adolescente. Cette variable a notamment été analysée auprès d'étudiantes et 

d'étudiants universitaires. La méta-analyse réalisée par Katz et Moore (2013) soulève 

que les programmes s'avèrent efficaces pour modifier les attitudes envers la violence 

sexuelle et pour augmenter le sentiment d'autoefficacité à réagir comme témoin de 
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violence. D'autres études soutiennent l'idée que le sentiment d'autoefficacité peut 

prédire l'intention d'agir et des comportements favorables comme témoin de violence 

sexuelle (Banyard, 2008; Banyard et Moynihan, 2011; Bines et Palm Reed, 2015; 

Hoxmeier et al., 2018; Jouriles et al., 2016). En bref, le programme Empreinte semble 

améliorer le sentiment d'autoefficacité des jeunes, ( ex. faire quelque chose si elles ou 

ils voient une fille se faire harceler par un groupe de pairs, aller chercher de l'aide pour 

une ou un ami victime d'agression sexuelle), ce qui poun-ait les amener à agir lorsqu'ils 

seront témoins d'une situation nécessitant une intervention de leur part. 

Certaines caractéristiques du programme Empreinte peuvent contribuer aux effets 

positifs observés à la suite de la participation des jeunes. D'abord, le choix des contenus 

abordés peuvent avoir contribué aux gains mesurés puisqu'ils s'inscrivent dans une 

approche féministe visant à déconstruire les mythes véhiculés socialement à propos de 

la violence. Sur ce point, Anderson et Whiston (2005) et Jozkowski (2015) soutiennent 

que les programmes dont les contenus mettent l'accent sur la socialisation genrée, 

discutent des mythes et abordent des stratégies de protection favorisent des effets 

positifs sur les attitudes des participantes et des participants. À ce propos, tout au long 

du programme Empreinte, la violence sexuelle est abordée selon une perspective 

féministe. L'ensemble des thématiques assure une · compréhension globale de la 

problématique en abordant par exemple la culture d 'hypersexualisation et les 

stéréotypes sexuels. Les ateliers amènent les jeunes à déconstruire les mythes véhiculés 

liés aux agressions sexuelles et ainsi, à comprendre la problématique comme un 

problème social bien davantage qu'un problème individuel. 

Le dosage correspon~ également à une condition d'efficacité reconnue. En effet, bien 

que le dosage minimal recommandé ne soit pas précisé, des programmes de prévention 

de la violence sexuelle qui s'échelonnent sur plusieurs ateliers dans le temps 

favoriseraient davantage des changements que des programmes basés sur une seule 
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rencontre (Degue et al., 2014; Jouriles, Krauss, Vu, Banyard et McDonald, 2018; 

Lundgren et Amin, 2015), tel est le cas du programme Empreinte qui comprend six 

ateliers. Rappelons toutefois que pour la phase pilote, l'ensemble des ateliers a été 

donné exceptionnellement de façon condensée sur une année scolaire plutôt que sur 

trois ans selon sa structure prévue. 

Dans un deuxième temps, cette étude avait pour objectif de comparer les effets du 

programme selon le genre. Il ressort que suite à leur participation aux ateliers 

d' Empreinte, tant les filles que les garçons présentent des améliorations significatives 

sur leurs connaissances, attitudes, habiletés et sentiment d'autoefficacité. Ces 

conclusions positives ont aussi été constatées dans d'autres études évaluatives en ce 

qui a trait aux attitudes et aux connaissances (Daigneault et al., 2015; Muck, Schiller, 

Zimmermann et Kartner, 2018), alors que d'autres études ont remarqué que le genre 

avait modéré les effets (Topping et Barron, 2009). 

Par ailleurs, il est intéressant de rappeler que les garçons présentent des scores 

inférieurs à ceux des filles avant leur participation aux ateliers, et pour toutes les 

variables. Ce constat correspond aux résultats d'autres études (Daigneault et al., 2015; 

Talbot-Savignac, 2013). Il est démontré que généralement, les garçons adhèrent 

davantage aux mythes sur les agressions sexuelles et ont des attitudes plus négatives 

envers les victimes d'agression sexuelle que les filles (Hockett, Smith, Klausing et 

Saucier, 2016; La Verdière, 2005). Des auteurs suggèrent que la participation à des 

ateliers en classe mixte favorise le développement de l'empathie des garçons et la 

diminution de l'adhésion aux mythes liés aux agressions sexuelles (Clinton-Sherrod et 

al., 2009; Lonsway et al., 2009). En ce qui concerne le programme Empreinte, il est 

possible de croire que la mixité des classes ne soit pas une barrière aux apprentissages 

des garçons puisqu'ils ont obtenu des gains similaires à ceux identifiés chez les filles. 

De même, Tutty et Bradshaw (2002) recommandent d'aborder l'impact de la 
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socialisation genrée qui véhicule des stéréotypes de genre traditionnels afin de 

limiter le sentiment de blâme que peuvent ressentir les garçons au fait d'être perçu 

comme de potentiels agresseurs. Ces contenus étant abordés dans les ateliers du 

programme Empreinte peuvent donc avoir contribué aux effets positifs observés autant 

chez les filles que chez les garçons. 

Puis, un autre objectif questionnait les effets selon la présence ou non d'un vécu 

d'agression sexuelle. Dans cette étude, les résultats associés à la participation au 

programme chez les jeunes victimes d'agression sexuelle ne diffèrent pas de ceux 

observés chez les jeunes non victimes. Ceci rejoint le résultat d'autres- évaluations 

(Daigneault et al., 2011; Taylor, Mumford et Stein, 2015). Il semble donc que les 

jeunes puissent bénéficier de leur participation au programme, victimes et non victimes. 

Finalement, l'appréciation des jeunes quant aux ateliers a été documentée. De manière 

globale, les filles et les garçons leur attribuent une appréciation favorable. En éducation 

à la sexualité, il semblerait que les jeunes perçoivent une plus grande qualité de celle-

ci lorsque les ateliers sont dispensés par des personnes confortables avec le sujet, qui 

semblent maîtriser le sujet et qui semblent être compétentes pour répondre à leurs 

questions (Allen, 2009; Byers, Sears et Foster, 2013). Lors d'une consultation auprès 

des écoles participantes au projet pilote d'éducation à la sexualité au Québec en 2015-
2016, des membres du personnel enseignant ont soulevé des préoccupations et un 

niveau d'aisance limité à aborder la violence sexuelle avec les jeunes (Jetté, 2017). 

Ainsi, le fait que les ateliers soient animés par des intervenantes des CALACS ayant 

une expertise sur le sujet de la violence sexuelle apparaît comme une condition 

gagnante. 

Même si les garçons et les filles apprécient positivement le programme, le score moyen 

des garçons est inférieur, ce qui amène certaines réflexions. D'autres évaluations de 
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programme de prévention de la violence ont constaté une appréciation moins élevée de 

la part des garçons (CRG Research, 2009; Daigneault et al., 2011; Fox et al., 2014; 

Stanley, Ellis et Bell, 2011 ). Stanley et al. (2011) suggèrent que des stratégies 

pédagogiques qui mettent les jeunes davantage en action pourraient susciter une plus 

grande appréciation de la part des participants masculins. À cet effet, il serait pertinent 

d'examiner cette différence selon le genre par une approche qualitative auprès des 

jeunes, pour mieux documenter leurs points de vue des ateliers et de leurs propositions, 

le cas échéant. Dans une démarche évaluative, des données qualitatives peuvent être 

éclairantes afin d'obtenir une rétroaction de la part des jeunes ayant participé aux 

ateliers (Turcotte, Duford et Saint-Jacques, 2010; Meyer et Stein, 2004). 

La présente étude a permis de mettre en lumière des effets favorables associés à la 

participation des jeunes au programme Empreinte. Le taux de participation élevé (85 % ) 

et le déroulement des activités correspondant à un bon degré d'uniformité, ce qui 

constitue des forces du programme. De même, les mesures concernant les habiletés 

préventives et de soutien ainsi que le sentiment d' autoefficacité ont permis de saisir des 

indicateurs pertinents et dont les données sont moins fréquentes en évaluation de 

programme, particulièrement auprès de la population adolescente. 

La présente étude comporte des limites. D'abord, l'absence d'un groupe témoin ne 

permet pas d'attribuer avec certitude les améliorations mesurées au programme évalué 

(Weisz et Black, 2009). L'absence d'un temps de relance constitue aussi une limite, 

puisqu'il n'est pas possible de savoir si les effets observés se maintiennent dans le 

temps. Un biais d'accoutumance peut aussi s'être présenté entre la complétion des deux 

questionnaires, plus spécifiquement en ce qui concerne l'échelle de connaissances 

(Brousselle, Champagne, Contandriopoulos et Hartz, 2011 ). Ce biais peut avoir été 

atténué en raison d'un écart de deux mois entre les deux complétions. 
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En termes de pistes pour les études futures, il est suggéré d'effectuer une évaluation 

complète du programme Empreinte dans sa structure originale, c'est-à-dire les six 

ateliers étalés sur trois années, pour obtenir un portrait exhaustif de son efficacité au 

moment de l'implantation officielle à travers le Québec. Aussi, un devis d'évaluation 

incluant un groupe témoin et un temps de relance est à privilégier. Il est également 

recommandé d'ajouter une mesure comportementale dans les futures évaluations afin 

de vérifier la portée du programme sur la réduction des comportements de violence 

(Lundgren et Amin, 2015). Aussi, bien que les garçons aient bénéficié de · leur 

participation au programme de façon équivalente aux filles, le fait qu'un écart persiste 

entre les scores des filles et des garçons suite au programme demeure à examiner. 

D'autres études sont nécessaires pour identifier des moyens d'interventions plus ciblés 

ou adaptés aux garçons afin d'optimiser les apprentissages. 

En conclusion, cette évaluation révèle des effets positifs associés à la participation des 

jeunes aux six ateliers du programme Empreinte lors de la phase pilote auprès des 

jeunes de troisième secondaire. Des gains ont non seulement été observés quant à 

l'acquisition des connaissances et au développement de meilleures attitudes, mais aussi 

en ce qui a trait aux habiletés et au sentiment d'autoefficacité des jeunes. 

L'augmentation du sentiment d'autoefficacité constitue un indicateur prometteur et 

novateur qui a été mesuré dans cette étude. Le programme semble avoir des effets 

bénéfiques tant pour les filles que pour les garçons. Considérant ces résultats ainsi que 

l'arrimage du programme avec .les contenus en éducation à la sexualité prescrits par le 

ministère de !'Éducation et de l'Enseignement supérieur du Québec, Empreinte 

représente une option prometteuse pour la prévention de la violence sexuelle en milieu 

scolaire francophone. 
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CHAPITRE VI 

CONCLUSION 

Ce dernier chapitre rappellera d'abord les principaux résultats de cette recherche mis 
en relation avec ceux d'études antérieures. Par la suite, des recommandations seront 
émises en termes d'intervention, de prévention et de recherches futures. En terminant, 
les limites et la pertinence de cette recherche seront discutées. 

7 .1 Discussion des principaux résultats 

7 .1.1 Les effets du programme Empreinte - Agir ensemble contre les agressions à 
caractère sexuel 

L'objectif général de ce mémoire était d'évaluer les effets à court terme du programme 

Empreinte auprès des jeunes du secondaire au cours de sa phase pilote au printemps 

2017. Les résultats indiquent que pour l'ensemble de l'échantillon, les jeunes 

obtiennent des scores supérieurs suite à leur participation au programme en ce qui a 

trait aux connaissances, aux attitudes, aux habiletés préventives et de soutien ainsi 

qu'au sentiment d'autoefficacité en lien avec la problématique de la violence sexuelle. 

En fait, des gains par rapport aux connaissances et aux attitudes sont généralement 

observés chez les jeunes qui participent à de tels programmes de prévention (De La 

Rue et al., 2014; Lundgren et Amin, 2015), notamment au Québec pour le programme 

J'AVISE (Chamberland, 2003) et celui du CALACS-Laurentides (Talbot-Savignac, 
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2013). Des gains concernant les connaissances en plus des attitudes avaient aussi été 

observés dans l'évaluation des programmes de Viol-Secours (Daigneault et al., 2015) 

et PASSAI (Lavoie et al., 2005). Les résultats de la présente recherche ajoutent donc à 

ce corpus de connaissances en indiquant qu'un programme offert en milieu scolaire 

peut donner lieu à des améliorations quant aux connaissances et aux attitudes chez les 

adolescentes et adolescents. 

La majorité des études évaluatives s'en tiennent à des mesures de ·connaissances et 

d'attitudes pour identifier les effets d'un programme de prévention dans le domaine de 

la violence sexuelle. Pourtant, la littérature consultée propose des indicateurs 

supplémentaires afin de mieux cerner les effets chez les jeunes. En ce sens, les habiletés 

préventives et de soutien des jeunes ainsi que leur sentiment d'autoefficacité ont 

également été examinés dans la présente étude, car ils peuvent jouer un rôle important 

dans la prévention de la violence sexuelle (Banyard, 2008; Banyard et Moynihan, 2011; 

Hines et Palm Reed, 2015; Hoxmeier et al., 2018; Jouriles et al., 2016). Les résultats 

démontrent que les jeunes s'améliorent par rapport à ces deux variables suite à leur 

participation au programme Empreinte, ce qui est cohérent avec d'autres études 

comparables. Dans leur méta-analyse, Katz et Moore (2013) indiquent que quelques 

études évaluatives s'adressant à une clientèle universitaire notent aussi des 

améliorations par rapport au sentiment d'autoefficacité des participantes et des 

participants à réagir comme témoin de violence sexuelle. De plus, l'évaluation du 

programme offert par Viol-Secours démontre que les jeunes gui y participent 

s'améliorent à court terme en ce qui a trait à leurs habiletés à répondre adéquatement à 

un dévoilement d'agression sexuelle (Daigneault et al., 2015). Par contre, la 

participation des jeunes au programme J'AVISE n'était pas associée à une amélioration 

significative de ces mêmes habiletés (Chamberland, 2003). 
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Ces améliorations mesurées annoncent des effets prometteurs. En effet, il est essentiel 

de considérer le rôle que chacune et chacun peut jouer dans la lutte contre la violence 

sexuelle, qui ne concerne pas seulement les personnes qui commettent ou qui subissent 

ces violences. Il faut favoriser une prise de conscience individuelle et collective auprès 

des jeunes, notamment en ce qui a trait aux rapports sociaux de genre (Boucher, 2003). 

Afin de sensibiliser les jeunes à cette responsabilité sociale et collective, les 

programmes préventifs peuvent mettre de l'avant le pouvoir d'agir des jeunes, que ce 

soit en venant en aide à une personne victime, en mettant en place des stratégies 

d'autoprotection ou encore en ne tolérant pas les diverses manifestations de violences 

sexuelles vécues ou observées au cours de leur vie. En ce sens, développer les habiletés 

des jeunes ainsi que leur sentiment d'autoefficacité (plutôt que de limiter à l'acquisition 

des connaissances), peut favoriser leur mobilisation afin de réduire la tolérance envers 

la violence sexuelle. Impliquer les pairs et les témoins est une approche recommandée 

dans les programmes de préventions, dont les effets ont été évalués auprès d'une 

clientèle universitaire (Jouriles et al., 2018; Katz et Moore, 2013; Moynihan et al., 

2015), mais plus rarement auprès d'une population adolescente (Coker et al., 2017; 

Senn, 2013). Des programmes tels que Bringing in the Bystander (Cares et al., 2014) 

et Enhanced, Access, Acknowledge, Act (EAAA) Sexual Assault Resistance (Senn et al., 

2017) sont deux exemples de programmes offerts aux étudiants et étudiants 

universitaires dont les bénéfices auprès des personnes y participant ont été démontrés. 

Ces précédents résultats sont positifs et annoncent la pertinence de dispenser le 

programme Empreinte auprès de l'ensemble de la population adolescente au Québec. 

Il est possible d'identifier certaines caractéristiques de ce programme qui, selon les 

recommandations émises dans la littérature, peuvent avoir contribué aux gains observés. 

Tout d'abord, les six ateliers offerts permettent un dosage élevé. En effet, un plus grand 

nombre de rencontres favorise les apprentissages (Degue et al., 2014; Jouriles et al., 
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2018; Lundgren et Amin, 2015; Ting, 2009). La structure officielle du programme 

prévoit que ces ateliers soient donnés sur trois années, ce qui permet également d'offrir 

plusieurs rencontres réparties dans le temps. 

Anderson et Whiston (2005) et Jozkowski (2015) expliquent que transmettre de 

l'information générale sur la violence sexuelle, aborder la contribution de la 

socialisation genrée et des mythes véhiculés en plus de discuter des stratégies 

d'autoprotection dans un programme de prévention contribue au développement 

d'attitudes plus appropriées. À ce propos, tout au long du programme Empreinte, la 

violence sexuelle est abordée selon une perspective féministe. L'ensemble des 

thématiques assure une compréhension globale de la· problématique en abordant par 

exemple la culture d'hypersexualisation et les stéréotypes sexuels. Les ateliers amènent 

les jeunes à déconstruire les mythes véhiculés liés aux agressions sexuelles et ainsi, 

comprendre la problématique comme un problème social bien davantage qu'un 

problème individuel. 

7 .1.2 Les effets du programme selon le genre 

De plus, les résultats révèlent que les filles et les garçons diffèrent préalablement à leur 

participation aux ateliers, les filles obtenant de meilleurs résultats par rapport à 

l'ensemble des variables. Néanmoins, des améliorations significatives sont observées 

tant chez les filles que chez les garçons au niveau de leurs connaissances, de leurs 

attitudes, de leurs habiletés préventives et de soutien ainsi que de leur sentiment 

d'autoefficacité suite à la participation au programme. Par rapport aux connaissances 

et aux attitudes, des études évaluatives ont également observé que le genre n'avait pas 

eu d'effet modérateur sur les gains mesurés (Daigneault et al., 2015; Muck et al., 2018) 

alors que d'autres ont observé des effets plus limités auprès des garçons, par exemple 

en ce qui a trait aux connaissances des ressources d'aide disponibles (Daigneault et al., 

2015) ou de leurs attitudes (Talbot-Savignac, 2013). En ce qui concerne le programme 
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Empreinte, il est possible de croire que la mixité des classes ne soit pas une barrière 

aux apprentissages des garçons puisqu'ils ont obtenu des gains similaires à ceux 

identifiés chez les filles. Notamment, des auteurs suggèrent que la participation à des 

ateliers en classe mixte favorise le développement de l'empathie des garçons et la 

diminution de l'adhésion aux mythes liés aux agressions sexuelles (Clinton-Sherrod et 

al., 2009; Lonsway et al., 2009). 

Pour augmenter les effets auprès des jeunes, à la lumière de leur recension, Vladutiu, 

Martin et Macy (2011) affirment des programmes qui visent directement les garçons 

peuvent aussi contribuer notamment à l'amélioration de leurs attitudes. Une autre piste 

serait d'offrir aux garçons des programmes qui visent à augmenter leurs interventions 

en tant que témoin, comme le fait Men 's Program dont les effets bénéfiques ont été 

démontrés auprès des participants masculins sur leur sentiment d'autoefficacité et leur 

intention d'agir comme témoin (Langhinrichsen-Rohling, Foubert, Brasfield, Hill, et 

Shelley-Tremblay, 2011 ). 

7 .1.3 L'appréciation des jeunes envers les ateliers 

Cette recherche avait également pour objectif de documenter l'appréciation des jeunes 

envers les ateliers du programme. Les jeunes se sont prononcés notamment envers le 
contenu et la pertinence des ateliers ainsi que les activités et la clarté de l'intervenante. 

Les résultats indiquent que l'ensemble de l'échantillon accorde une appréciation élevée 

envers le programme. De plus, l'expertise des intervenantes formées des CALACS peut 

susciter une plus grande appréciation de la part des jeunes. En effet, les jeunes 

perçoivent qu'un cours d'éducation à la sexualité est de meilleure qualité lorsqu'il est 

offert par des personnes qui semblent confortables avec la thématique, qui la maîtrisent 

bien et qui semblent posséder les compétences pour offrir des réponses à leurs 

questions (Allen, 2009; Byers et al., 2013). 
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Bien que positive pour les deux ·groupes, l'appréciation des garçons est 

significativement plus faible que celle des filles. Ce constat a aussi été observé dans 

d'autres études évaluatives (CRG Research, 2009; Daigneault et al., 2011; Fox et al., 

2014; Stanley et al., 2011). L'explication de cette appréciation moins élevée demeure 

à explorer davantage. Il est possible 4e se questionner à savoir si les garçons se sentent 

moins interpelés par la problématique abordée et si les activités et les contenus suscitent 

suffisamment leur intérêt. Par exemple, Stanley et al. (2011) suggèrent que des 

stratégies pédagogiques qui mettent les jeunes davantage en action pourraient susciter 

une plus grande appréciation de la part des participants masculins. De plus, les jeunes 

perçoivent plus favorablement l'éducation à la sexualité reçue en classe lorsque les 

sujets abordés sont liés à leurs intérêts (Byers et al., 2013). 

7 .1.4 Les effets du programme chez les jeunes ayant été victimes d'agression sexuelle 
comparativement aux jeunes non victimes 

Cette recherche visait aussi à vérifier si les effets du programme différaient auprès des 

jeunes ayant été victime d'agression sexuelle. À ce propos, les résultats suggèrent que 

les gains mesurés quant à l'ensemble des variables à l'étude ne diffèrent pas pour les 

personnes ayant été victimes d'agression sexuelle. Ceci rejoint le résultat d'autres 

évaluations (Daigneault et al., 2011; Taylor, Mumford et Stein, 2015). Le niveau 

d'appréciation attribué envers les ateliers ne se démarquait pas pour ce groupe non plus. 

Il est possible de penser que le programme est adapté pour les jeunes victimes qui y 

participent et qu'il fait preuve de sensibilité à cet égard. Il est important que les futures 

évaluations de programmes de prévention de la violence sexuelle tiennent également 

compte de cette caractéristique chez les participantes et participants afin d'assurer des 

effets bénéfiques pour l'ensemble de ces jeunes, comme l'a démontré la présente étude. 
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7 .2 Recommandations pour de futures recherches 

Plusieurs avenues de recherches futures peuvent être envisagées en ce qui a trait à 

l'évaluation de programmes de prévention de la violence sexuelle auprès d'une 

population adolescente. D'abord, documenter les effets à moyen et à long terme d'un 

programme est recommandé. Bien que des effets proximaùx soient observés dans 

plusieurs études évaluatives, certaines d'entre elles ne parviennent pas à démontrer que 

les effets mesurés se maintiennent dans le temps. Tel est le cas du programme PASSAJ, 

dont l'évaluation révèle qu'à la relance effectuée près d'un an plus tard, les acquis des 

jeunes quant à leurs connaissances s'amenuisaient (Lavoie et al., 2005). En revanche, 

les gains obtenus relatifs à leurs attitudes et à leur perception envers la possibilité 

d'intervenir vis-à-vis une situation de violence se maintenaient. Tel que mentionné par 

les auteures, ces résultats soulèvent la pertinence d'assurer des interventions à plus long 

terme par divers moyens afin qu'il y ait une répétition des notions abordées et certaines 

séances de rappel et ainsi favoriser le maintien des apprentissages (La voie et al., 2007). 

Ceci appuie le bien-fondé de la structure prévue du programme Empreinte, qui 

comprend des ateliers échelonnés sur trois années, dont les effets à plus long terme 

devront être mesurés. En effet, il serait important de mener à nouveau une évaluation 

du programme lors de son déploiement officiel et de comparer les résultats des 
participantes et des participants à ceux d'un groupe témoin ne recevant pas les ateliers. 

Par conséquent, les effets mesurés pourraient être plus spécifiquement attribuables à la 

participation des jeunes au programme. 

Tel que rapporté précédemment, la recension des écrits sur la fidélité des programmes 

réalisée par Lynas et Hawkins (2017) révèle que peu de programmes documentent des 

informations ou mesurent des indicateurs de fidélité d'implantation des programmes 

malgré leur pertinence pour une interprétation juste des effets mesurés. De ce fait, il en 
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ressort l'importance de combiner une évaluation de la fidélité à une évaluation des 

effets afin de s'assurer que le programme est bel et bien donné tel que planifié, ce que 

les grilles d'uniformité utilisées dans cette étude ont pem1is de vérifier. En. ce sens, les 

études évaluatives pourraient s'assurer que les ateliers soient dispensés de façon 

similaire, qu'ils demeurent cohérents avec le développement psychosexuel des jeunes, 

que la qualité de l'animation soit maintenue et que l'approche du programme soit 

préservée. 

Le programme Empreinte propose actuellement quelques options de flexibilité quant à 

ses différentes modalités, que ce soit par rapport aux vidéos présentés ou à la durée de 

la rencontre (60 ou 75 minutes). En ce sens, il est recommandé d'identifier quels sont 

les ingrédients actifs qui composent Empreinte qui sont potentiellement responsables 

des gains observés et qui doivent impérativement être conservés, peu importe son 

adaptation dans les milieux (Lynas et Hawkins, 2017). Ces ingrédients peuvent être par 

exemple le temps des ateliers et leur répartition, les principes d'interventions tels que 

les compétences nécessaires à l'animation des ateliers et l'interactivité avec les jeunes 

pendant les ateliers ou bien les modalités des activités données à savoir dans quelles 

mesures elles peuvent être modifiées pour assurer l'efficacité du programme. 

De plus, considérant que le programme Empreinte sera déployé à travers le Québec, 

développer des stratégies d'adaptation du programme à diverses réalités devrait être 

planifié afin que ces versions adaptées soient toujours en cohérence avec les éléments 

fondamentaux et les valeurs du programme (Bartholomew et al., 2016). Notamment, 

adapter les activités et les contenus pour des jeunes en classe d'adaptation scolaire 

serait à privilégier. De même, des ajustements pourraient être apportés ou des lignes 

directrices pourraient être identifiées afin de mieux rejoindre des communautés 

autochtones. 
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Parallèlement, d'autres pistes de recherches sont à envisager. Il a été mentionné qu'il 

n'était pas rare d'observer une appréciation plus faible des garçons envers les 

programmes de prévention de la violence. Bien que ce ne soit pas le cas dans cette 

étude, il aussi été rapporté que les gains mesurés pouvaient être plus faibles chez les 

garçons par rapport aux.filles. De ce fait, dans le cadre d'une future recherche, il serait 

intéressant de documenter avec plus de précision la perception des garçons envers de 

tels programmes et face aux différentes activités proposées. Une méthodologie 

qualitative pourrait être privilégiée puisque ce type de devis peut apporter une 

rétroaction éclairante de la part des jeunes dans une démarche évaluative (Turcotte et 

al., 2010; Meyer et Stein, 2004). 

Enfin, les futures études évaluatives devraient tenir compte d'indicateurs significatifs 

dans la prévention de la violence sexuelle. En ce sens, d'autres évaluations pourraient 

se servir des mesures utilisées dans cette présente recherche en lien avec les habiletés 

préventives et de soutien et le sentiment d'autoefficacité. Aussi, il est démontré que 

certaines populations sont plus à risque d'être victimes d'agression sexuelle, telles que 

les jeunes de la diversité sexuelle et de genre, les jeunes vivant avec une déficience 

physique ou intellectuelle ainsi que les jeunes issus de communautés autochtones 

(Butler, 2013; Jones, et al., 2012; Rothman et al., 2011; Statistique Canada, 2017). De 

ce fait, les futures études pourraient vérifier les effets des interventions préventives 

spécifiquement auprès de ces groupes. Ces groupes étant sous-représentés dans 

l'échantillon de la présente étude, il n'était pas possible d'en tenir compte dans les 

analyses. Finalement, il serait pertinent que les futures recherches vérifient si les 

programmes ont des effets sur la perpétration la violence sexuelle et sur la victimisation 

(Degue et al., 2014; Jones, 2014; Lundgren et Amin, 2015). Il demeure en effet 

essentiel d'évaluer la portée du programme sur l'incidence de la violence sexuelle. À 

ce jour, peu d'études évaluatives l'ont fait auprès des jeunes (Lundgren et Amin, 2015). 
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7.3 Limites de l'étude 

La présente étude comporte quelques limites. En premier lieu, l'absence d'un groupe 

témoin constitue une limite méthodologique puisqu'il n'est pas possible d'attribuer les 

gains mesurés directement à la participation des jeunes au programme à l'étude et non 

pas au simple passage du temps (Weisz et Black, 2009). De plus, les résultats nous 

informent des améliorations des jeunes à court terme. Il n'est donc pas possible de 

confirmer si ces apprentissages se maintiennent dans le temps, ce qui représente une 

deuxième limite. Pour ce faire, une relance quelques mois plus tard aurait été nécessaire 

afin d'évaluer les effets du programme à plus long terme. Aussi, il est possible qu'il y 

ait eu un biais d'accoutumance entre les deux passations de questionnaires, surtout par 

rapport au test de connaissances (Brousselle et al., 2011). Comme deux mois en 

moyenne s'écoulaient entre le prétest et le post-test, cette limite est par contre atténuée. 

7.4 Contributions de l'étude 

Tout d'abord, ce mémoire contribue aux connaissances dans le domaine de l'évaluation 

de programmes de prévention en ayant démontré les effets associés à la participation 

au programme Empreinte en ce qu~ concerne les connaissances, les attitudes, les 

habiletés préventives et de soutien ainsi que le sentiment d'autoefficacité en plus 

d'avoir documenté l'appréciation des jeunes. Cette étude a également permis de 

comparer les résultats des filles et des garçons en plus de prendre en compte 

l'expérience de victimisation sexuelle des participantes et des participants. Ces choix 

méthodologiques de mesurer ces variables et de considérer le genre et l'expérience de 

victimisation sexuelle antérieure ont permis de pallier à des lacunes identifiées en 

évaluation de programme de prévention des violences sexuelles. 



91 

D'un point de vue sexologique, cette recherche a permis d'identifier des améliorations 

significatives chez les jeunes par rapport à la problématique de la violence sexuelle. 

Ces résultats suggèrent donc l'efficacité potentielle que peut avoir le programme 

Empreinte en matière de prévention de la violence sexuelle. Ses retombées sont directes 

pour l'intervention et contribuent à l'optimisation des pratiques préventives offertes 

aux jeunes. Comme les nouveaux contenus obligatoires en éducation à la sexualité sont 

intégrés au cursus scolaire québécois, cette première évaluation indique que le 

programme Empreinte est un programme prometteur à implanter dans les écoles 

secondaires de la province. 

D'ailleurs, en ce qui concerne l'éducation à la sexualité en milieu scolaire, le personnel 

enseignant préfère parfois inviter en classe à des intervenantes et des intervenants de 

l'extérieur, provenant d'organismes communautaires par exemple (McRee, Madsen et 

Eisenberg, 2014). Cette alternative pour dispenser de l'éducation à la sexualité peut 

être justifiée par le désir de familiariser les jeunes avec les ressources du milieu, pour 

bénéficier de leur expertise ou encore en raison d'un malaise personnel à enseigner 

certaines thématiques (McRee et al., 2014 ). Davantage de thèmes considérés comme 

plus « controversés » sont abordés par les intervenantes et les intervenants de l'externe 

plutôt que par le personnel enseignant (McRee et al., 2014). En effet le personnel 

enseignant a plutôt tendance à éviter d'aborder certains sujets, tels que la violence 

sexuelle, considérant qu'il s'agit d'un sujet plus délicat (Eisenberg, Madsen, Oliphant 

et Sieving, 2013). Ces préoccupations et le sentiment d'être peu à l'aise d'aborder cette 

problématique avec les jeunes ont également été soulevés par la plupart des 

établissements scolaires lors d'une consultation auprès des écoles participantes au 

projet pilote d'éducation à la sexualité au Québec en 2015-2016 (Jetté, 2017). Ceci 

étant dit, il semble judicieux pour les écoles secondaires québécoises d'intégrer le 

programme Empreinte dans le cheminement scolaire des élèves : les intervenantes des 



CALACS sont formées, confortables d'aborder la problématique de la violence 

sexuelle et en mesure d'offrir un soutien adéquat aux jeunes victimes. 
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En terminant, la collaboration entre les milieux de l'intervention et scientifique a donné 

lieu au développement d'un programme de prévention prometteur et dont les effets 

positifs sont observés chez les filles et les garçons, chez les jeunes victimes et non 

victimes. D'autres évaluations seront nécessaires afin de documenter l'efficacité de 

celui-ci dans sa structure originale avec un étalement des six rencontres sur trois années 

scolaires. Néanmoins, les résultats de ce projet de mémoire demeurent considérables et 

permettent de poursuivre le déploiement du programme Empreinte avec optimisme. 



ANNEXE A 

MODÈLE LOGIQUE DU PROGRAMME EMPREINTE: AGIR ENSEMBLE 

CONTRE LES AGRESSIONS Â CARACTÈRE SEXUEL 
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CARACTÉRISTIQUES DE L'ÉCHANTILLON 
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Caractéristiques de! 'échantillon (n= 167) 

n % 
Genre 

Filles 105 62,9 
Garçons 55 32,9 

,.. Je préfère ne pas répondre 7 4,2 
Age (M = 14,92, é.t = 0,77) 

14 ans 50 30,7 
15 ans 81 49,7 
16 ans 27 16,5 
17 ans 5 3,1 

Inuit, métisse ou autochtone 
Non 109 68,6 
Oui 29 18,2 
Je préfère ne pas répondre 21 13,2 

Minorité visible 
Non 103 64,4 
Oui 29 18,1 
Je préfère ne pas répondre 28 17,5 

Orientation sexuelle 
Hétérosexuelle 137 84,5 
Homosexuelle ou bisexuelle 7 4,3 
En questionnement / ne sais pas 9 5,6 
Je préfère ne pas répondre 9 5,6 
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AGIR ENSEMBLE 

FORMULAIRE D'INFORMATION ET DE CONSENTEMENT 

« Évaluation des ateliers en classe auprès des jeunes » 

Chercheures responsables : Manon Bergeron, Ph. D., Professeure au Département de 
· sexologie (UQAM) 

Martine Hébert, Ph. D., Professeure au Département de 
sexologie (UQAM) 

Coordonnatrice du projet: Laurie Fradette-Drouin, M.A. Sexologue, Coordonnatrice 
(UQAM/RQCALACS) 

Savais-tu que ... 

Tous les élèves de 3e secondaire de ton école participeront à des activités en classe sur la 
prévention des agressions à caractère sexuel. Il s'agit du programme Empreinte. D'ailleurs, 
des jeunes de partout au Québec recevront les mêmes activités. Ces activités sont animées par 
des intervenantes du Centre d'aide et de lutte contre les agressions à caractère sexuel (CALACS) 
de ta région, qui sont spécialisées dans le domaine des agressions à caractère sexuel. 

Parce que notre programme est nouveau, il est important d'évaluer les effets d'Empreinte 
auprès des jeunes. L'équipe veut donc savoir si ce programme t'a appris de nouvelles 
informations, t'a fait réfléchir et si tu l'as apprécié. Nous t'invitons à prendre connaissance des 
informations suivantes. Si tu acceptes de participer à l'étude, tu dois signer le formulaire et le 
remettre à la membre de l'équipe de recherche présente dans ta classe. 

En quoi consiste ta participation à l'étude? 

Si tu décides de participer, ta collaboration consistera à remplir trois courts questionnaires 
en classe (une semaine avant les ateliers, une semaine après les ateliers et 2 mois après 
les ateliers). La durée pour remplir les questionnaires est d'environ 25 minutes. Les 
questionnaires comportent des questions sur ta perception des agressions à caractère sexuel 
et aussi quelques questions sur ton vécu personnel. C'est important que tu saches que les 
questionnaires sont anonymes, donc tu n'auras pas à y écrire ton nom. 

1 Quels sont les avantages de l'étude ? 

Ta participation permettra aux chercheures de connaître les effets des activités du programme 
Empreinte auprès des jeunes de ton âge. Le fait de recueillir ces informations contribuera à 
améliorer les activités pour que les jeunes les apprécient encore plus et qu'ils 
apprennent plus d'informations utiles pour eux. 
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Quels sont les désavantages de l'étude? 

Certains jeunes pourraient ressentir des émotions désagréables en répondant à certaines 
questions portant sur des événements de vie personnels. Aussi, certains jeunes pourraient être 
inconfortables de répondre aux questions par rapport à ces expériences. Toutefois, tu peux 
arrêter de répondre au questionnaire à n'importe quel moment si tu le désires. Tu pourras 
aussi discuter avec l'intervenante du CALACS ou la membre de l'équipe de recherche, ou encore 
communiquer avec une des ressources indiquées au bas du formulaire. 

1 Comment faire pour être anonyme ? 1 

Pour ne pas t'identifier comme personne participante à l'étude, tu n'auras pas à écrire ton nom 
sur les questionnaires. Les données seront traitées de manière entièrement confidentielle. Ton 
anonymat sera assuré par l'utilisation d'un code. Tu devras écrire le même code sur les trois 
questionnaires : ainsi, les chercheures sauront que c'est le même élève qui a répondu aux trois 
questionnaires. 

Les membres de l'équipe de recherche sont les seules à avoir accès aux questionnaires remplis. 
Ces personnes sont tenues au respect de la confidentialité. Il est important de te dire que la 
confidentialité est assurée à l'intérieur des limites prescrites par les lois québécoises et 
canadiennes. Les questionnaires seront gardés dans le bureau de la chercheure responsable, 
dans un classeur qui sera barré avec une clé. Les questionnaires seront gardés pendant 5 ans 
et ils seront ensuite détruits. 

Ta participation est volontaire 

Ta participation à l'étude est volontaire, donc tu es entièrement libre de participer ou non, en 
partie ou en totalité, aux différentes étapes de l'étude. Même si tu as accepté de participer au 
début, tu peux changer d'idée en tout temps. Tu n'auras pas besoin d'expliquer la raison de 
ta décision et tu n'auras aucune pénalité pour avoir choisi d'arrêter. Aucune rémunération ni 
compensation n'est offerte pour ta participation. 

Ton accord à participer implique que tu acceptes que l'équipe de recherche puisse utiliser les 
renseignements recueillis dans des articles scientifiques, des conférences et un mémoire de 
maîtrise. Par contre, les résultats demeurent anonymes et confidentiels. 
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Des questions sur l'étude? 

Voici les personnes disponibles pour répondre à tes questions concernant l'étude : 

:, Manon Bergeron, Ph. D., Sexologue, Professeure au Département de sexologie (UQAM) 
Adresse courriel : bergeron.manon@uqam.ca 
Téléphone: 514 987-3000, poste 5361 

:, Laurie Fradette-Drouin, Sexologue, Coordonnatrice du projet Empreinte (UQAM) 
Adresse courriel : laurie.fradette@rqcalacs.qc.ca 
Téléphone: 514 987-3000, poste 3535 

Nous voulons te remercier 1 

Ta participation est essentielle. L'équipe de recherche tient à te remercier de ta participation. 
Tes réponses aux questionnaires vont permettre à l'équipe de s'assurer que le programme 
Empreinte répond aux besoins des jeunes. 

1 Si tu ressens le besoin de parler 1 

Voici des ressources disponibles gratuitement pour répondre à tes questions et t'aider si tu 
en ressens le besoin : 

:, Le CALACS de ta région : tu peux l'identifier en consultant la liste des différents CALACS 
ici: http://www.rqcalacs.qc.ca/calacs.php 

:, Tel-Jeunes.corn, intervenants disponibles à n'importe quelle heure du jour ou de la nuit, 
à tous les jours 
Téléphone: 1 800 263-2266 (en tout temps) / Texto : 514 600-1002 (entre 8h et 23h) 

:, Ligne d'écoute pour les victimes d'agressions sexuelles, disponible en tout temps 
Téléphon~ : 1 888 933-9007 / Site web : www.agressionssexuelles.gouv.qc.ca 
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FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 

SIGNATURE DU JEUNE 

Par la présente, je reconnais avoir lu le présent formulaire d'information et de consentement. je 
comprends les objectifs du projet et ce que ma participation implique. je confirme avoir disposé du 
temps nécessaire pour réfléchir à ma décision de participer. Je reconnais avoir eu la possibilité de poser 
toutes les questions concernant ma participation et que l'on m'a répondu de manière satisfaisante. Je 
comprends que je peux me retirer du projet en tout temps, sans pénalité d'aucune forme, ni justification 
à donner. Je consens volontairement à participer à ce projet de recherche. 

J'accepte librement de participer et de répondre à deux questionnaires en classe : 

D OUI D NON 

Prénom et nom du/de la jeune (lettres moulées) 

!\fanon Bergeron (UQAMl 
Nom de la responsable du projet 
(Courriel: bergeron.manon@uqam.ca) 

Signature de la responsable du projet Date 

Le Comité institutionnel d'éthique de la recherche avec des êtres humains (CIEREH) a approuvé ce 
projet et en assure le suivi. Pour toute information vous pouvez communiquer avec la 

coordonnatrice du Comité au numéro 514 987-3000 poste 7753 ou par courriel à l'adresse: 
ciereh@uqam.ca. Pour toute question concernant vos droits en tant que participant à ce projet de 

recherche ou si vous avez des plaintes à formuler, vous pouvez communiquer avec le bureau de 
l'ombudsman de l'UQAM (Courriel: ombudsman@uqam.ca ou téléphone: 514 987-3151). 

Approbation du CIEREH - No du certificat: 2016_e_1494 

l 
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